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Au Québec, les nouveaux arrivants sont de plus en plus représentés dans les habitations 
à loyer modique (HLM), particulièrement dans les habitations destinées aux familles. En 
plus d’avoir pour mission d’offrir des logements sécuritaires et de qualité aux ménages à 
faible revenu, les offices municipaux d’habitation (OMH) soutiennent aussi 
l’établissement d’interventions sociocommunautaires favorisant le mieux-être des 
résidents en HLM. Or, mobiliser la participation des parents aux différentes activités 
offertes, et plus spécifiquement la participation des parents issus de l’immigration, 
demeure un défi. Cette observation soulève donc des questions quant à l’expérience 
spécifique des parents immigrants dans ce milieu de vie. Ainsi, en se basant sur un cadre 
conceptuel interactionniste symbolique, l’objectif général de la thèse est de mieux 
comprendre le vécu de la parentalité pour les immigrants qui résident en HLM par le 
biais de leur propre point de vue. Pour ce faire, lors d’entrevues semi-structurées 
individuelles auprès de sept parents résidant dans trois HLM pour familles de la ville de 
Sherbrooke, deux thèmes sont explorés : un premier lié à la signification de l’expérience 
de la parentalité chez ces parents, et un second lié aux éléments de l’environnement 
physique et social ayant pu exercer une influence sur l’expérience de la parentalité. 
L’utilisation d’une méthode d’analyse thématique permet d’identifier les thèmes 
saillants qui ressortent du discours des parents. En lien avec la première question de 
recherche, deux dimensions principales de la parentalité ressortent, soit une dimension 






de facteurs d’influence sur l’expérience de la parentalité, plusieurs éléments de 
l’environnement résidentiel, autant sur le plan physique (p. ex., les caractéristiques de la 
construction des infrastructures, la localisation), que social (p. ex., les interventions sur 
place, les interactions avec le voisinage) se démarquent. Qui plus est, l’histoire 
personnelle et migratoire des parents, ainsi que des éléments contextuels du pays 
d’accueil, apparaissent également à titre d’éléments influençant la parentalité. Ainsi, par 
la mise en valeur de l’importance de l’environnement et de la culture sur l’expérience de 
la parentalité, les résultats de la thèse appuient la pertinence de prendre en compte le 
point de vue et l’expérience des parents immigrants dans le développement de services 
qui leur sont destinés, et ce, particulièrement dans leur milieu de vie. 
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     L’expérience d’être parent, aussi nommée la parentalité, implique entre autres les 
droits, les devoirs et les pratiques de soin et d’éducation qui sont mis en œuvre par un 
parent à l’endroit d’un enfant (Sellenet, 2007). À travers le monde, des objectifs 
communs expliqueraient certains comportements parentaux universels, mais ces 
comportements sont priorisés et actualisés différemment selon les contextes physique, 
social et socio-économique dans lesquels le parent évolue (Levine, 1977; Lutz, 1983; 
Roskam, 2010). Ainsi, en plus d’aspects psychosociaux et familiaux qui influencent le 
fonctionnement parental, le contexte environnemental est central dans l’établissement de 
représentations communes de la parentalité (Harkness & Super, 2006). En effet, le 
groupe social et culturel d’appartenance est implicitement à la base de l’ensemble des 
idées, des croyances et des attentes que porte un parent en ce qui concerne les pratiques 
parentales à adopter, l’organisation de la vie familiale et les interactions parent-enfant 
(Belsky, 1984; Bradley, 2002; Foss, 1996; Harkness & Super, 2006; Rosenthal & Roer-
Strier, 2001; Sellenet, 2007). 
 
     Ainsi, en contexte d’immigration, les parents peuvent être exposés à de nouvelles 
normes culturelles et sociales en ce qui concerne le rôle, les responsabilités, les attitudes 
et les comportements qui devraient être adoptés par les parents (Pourtois, Demonty, & 
Jouret, 2004; Roskam, 2010). Il s’avère donc important de comprendre les enjeux 





environnementaux, tels que les politiques de la société d’accueil, le rôle et l’implication 
des institutions sociales dans la vie des familles ou l’effet des caractéristiques physiques 
du milieu de vie (Lewig, Arney, & Salveron, 2010; Ochocka & Janzen, 2008; Saulnier 
& Quéniart, 2004). D’ailleurs, les conditions d’habitation représentent un facteur 
important à considérer dans l’intégration des familles immigrantes dans un nouveau 
pays, et les caractéristiques associées au milieu de vie exercent une influence sur la 
façon d’actualiser la parentalité (Bradley, 2002; Enns, 2005). Ainsi, dans le contexte 
social actuel où l’immigration est en croissance au Québec et où les familles 
immigrantes font face à divers obstacles au moment de trouver un logement convenable 
(p. ex., discrimination, précarité financière, familles nombreuses), on constate que ces 
dernières sont de plus en plus représentées dans les logements sociaux de type 
habitations à loyer modique (HLM
1
) (Dansereau, 2001; Rose & Bernèche, 2002).  
 
     En plus de fournir des logements sûrs et de qualité à une clientèle à faible revenu, les 
offices municipaux d’habitation (OMH2), organismes régionaux gestionnaires des 
logements sociaux, ont depuis 2002 pour mission de favoriser le développement social 
des résidents, par le biais d’actions communautaires et sociales (Office municipal 
d’habitation de Sherbrooke, 2017). Plus spécifiquement, à Sherbrooke, l’OMHS a 
chapeauté la mise en place d’interventions sociales et d’animations dans plusieurs 
habitations pour les familles. Ces interventions visent à soutenir les parents et les 
                                                          
1
 L’abréviation « HLM » sera utilisée pour alléger l’ensemble du texte. Conformément à l’usage le plus 
courant, cette abréviation sera employée au masculin dans le texte.  
2





familles dans leur développement social, puis à offrir des activités constructives pour les 
enfants dans une optique de prévention, notamment en ce qui a trait à la criminalité et au 
décrochage scolaire. Pourtant, dans le cadre de leur travail, les intervenants observent 
qu’il est difficile de mobiliser la participation des parents, et plus spécifiquement ceux 
issus de l’immigration, ce qui soulève des questions sur les particularités de l’expérience 
de la parentalité chez les immigrants résidant en HLM. 
 
     Ainsi, c’est dans une perspective exploratoire et dans le but de mieux soutenir la 
compréhension des intervenants que la présente étude vise à mieux comprendre 
l’expérience de la parentalité des parents immigrants résidant en HLM, ainsi qu’à relever 
les éléments du milieu de vie physique et social qui exerceraient une influence sur cette 
expérience. S’inscrivant dans une démarche qualitative, des entrevues individuelles 
semi-dirigées ont été menées auprès de parents immigrants résidant en HLM dans la 
ville de Sherbrooke. Par la suite, une analyse thématique a permis de se pencher sur le 
corpus des données recueillies. 
 
     La présente thèse est constituée de cinq sections principales. D’abord, le contexte 
théorique associé à l’objet de recherche sera développé, afin de contextualiser la 
problématique et les questions de recherche. Ensuite, la méthode utilisée, incluant le 
cadre théorique et méthodologique, la description du milieu de recherche et des 
participants, le déroulement de la collecte de données, la procédure d’analyse et les 





en quatre sous-sections, afin d’approfondir les différents aspects des questions de 
recherche. Par la suite, la discussion permettra de mettre les résultats en perspective à 
partir des études et théories liées à ce domaine de recherche, tout en étayant les 
principales forces et limites du projet. Finalement, la conclusion sera l’occasion de 
proposer un retour sur les principaux éléments de la thèse et de suggérer des 






















Parentalité et environnement 
Définition de la parentalité 
     Plusieurs chercheurs se sont intéressés à définir et à mieux comprendre l’expérience 
d’être parent (p. ex., Bornstein & Cheah, 2006; Harkness & Super, 2006; Levine, 1977). 
Les définitions de ce concept sont nombreuses, mais souvent partielles puisqu’elles sont 
centrées sur la discipline d’origine de l’auteur (Sellenet, 2007). Après avoir recensé les 
écrits sur ce sujet, Sellenet (2007) décrit la parentalité comme « […] l’ensemble des 
droits et des devoirs, des réaménagements psychiques et des affects, des pratiques de 
soin et d’éducation, mis en œuvre pour un enfant par un parent (de droit ou électif), 
indifféremment de la configuration familiale choisie. » (p. 60). Cette définition souligne 
bien la complexité du concept de parentalité, qui est à la fois une expérience unique pour 
chaque parent, mais qui comporte aussi des aspects universaux. 
 
     À travers les années, diverses études ont permis d’identifier les facteurs influençant le 
fonctionnement parental. Parmi ceux-ci, il est important de considérer l’histoire 
personnelle du parent, sa personnalité et son état affectif, tout comme le contexte socio-
économique, le degré de soutien social (soutien émotionnel, aide instrumentale), le 
contexte familial (p. ex., nombre d’enfants, monoparentalité) et les caractéristiques de 
l’enfant (p. ex., tempérament, état de santé, genre) (Belsky, 1984; Foss, 1996; Sellenet, 




famille entretient avec l’environnement social, incluant les institutions, influencent 
l’exercice de la parentalité (Bornstein & Cheah, 2006).  
 
     Les travaux de recherche effectués par Levine (1977) au sujet des comportements 
parentaux ont permis d’identifier trois objectifs parentaux universels : s’assurer de la 
santé et de la survie de l’enfant, stimuler l’enfant pour favoriser son développement 
social et cognitif, ainsi que transmettre des valeurs socialement adaptées afin que 
l’enfant puisse fonctionner au sein du groupe d’appartenance. Ce modèle suggère donc 
que tous les parents, peu importe leur provenance ou leur contexte de vie, partageraient 
des valeurs et des objectifs communs. Toutefois, Levine et d’autres chercheurs le 
succédant (p. ex., Lutz, 1983; Roskam, 2010) ont souligné que ces objectifs communs 
seront priorisés et actualisés de façon distincte en fonction du contexte environnemental 
(p. ex., matériel, géographique) et social (p. ex., interactions, attentes). À titre 
d’exemple, dans les pays où le taux de mortalité infantile est élevé, les parents utiliseront 
divers comportements adaptatifs, tels que porter le bébé pendant les premières années de 
sa vie, afin de le protéger le mieux possible des sources de danger (Levine, 1977). De la 
sorte, l’espace physique et social dans lequel la famille évolue influence fortement la 
façon de vivre la parentalité (Bradley, 2002). 
 
Espace physique 
     L’impact de l’environnement (p. ex., logement, quartier, communauté, société) sur le 




1986; Gould Ellen & Turner, 1997; Lee et al., 2014; Leventhal & Brooks-Gunn, 2000). 
Il est reconnu que le quartier résidentiel et la communauté fréquentés par la famille 
offrent des ressources précieuses qui leur permettent de se développer (Bronfenbrenner, 
1979). 
 
     Plus spécifiquement, les réactions et les comportements parentaux seraient, entre 
autres, influencés par les caractéristiques physiques du logement, le nombre 
d’occupants, les biens matériels possédés par la famille, le quartier de résidence, la 
communauté et les lieux fréquentés (Bradley, 2002). À titre d’exemple, certaines 
caractéristiques esthétiques d’un voisinage, telles que la présence de végétation, ont 
tendance à générer une ambiance accueillante et ordonnée (Kaplan, 1983). Au contraire, 
une forte densité résidentielle et la détérioration de l’état des propriétés sont associées à 
une crainte accrue face à la criminalité, ce qui peut avoir un impact sur l’organisation 
des activités familiales (p. ex., diminution des activités extérieures, évitement de certains 
lieux) (Kail & Kleinman, 1985; Taylor & Brower, 1987).  
 
     Un autre aspect de l’environnement familial inclut les caractéristiques physiques de 
la résidence (p. ex., la grandeur, le nombre de pièces, les propriétés acoustiques). Celles-
ci exercent aussi une influence sur les actions posées par les parents, telles que les 
activités mises en place, l’organisation de la routine du sommeil ou les techniques de 
contrôle parental (Bradley, 2002). De plus, des études ont démontré que les résidences 




famille, de ce contexte peut aussi découler une moins grande disponibilité relationnelle 
envers les enfants, ou encore, moins de stimulation verbale de la part des parents 
(Bradley, 2002; Djaoui, 2014). 
 
     Bien que le contexte environnemental exerce une influence sur la vie familiale et la 
parentalité, il n’en reste pas moins que les parents sont à considérer à titre d’agents actifs 
dans leur milieu résidentiel. En effet, ceux-ci ont un pouvoir sur leur milieu de vie, 
qu’ils organisent, du point de vue de l’espace et du temps, dans le but d’atteindre leurs 
objectifs parentaux (Wapner, 1987).  
 
Espace social 
     Sur le plan sociétal, les croyances partagées en ce qui concerne les enfants et leur 
développement sont à l’origine de l’organisation de leur environnement social, le tout 
dans le but de favoriser l’acquisition de certaines compétences et la transmission de 
certaines valeurs. Ainsi, l’enfant se développe dans différents microenvironnements, 
nommés les niches développementales (Harkness & Super, 2006). Ces dernières sont 
influencées par les caractéristiques sociales, géographiques et historiques de la société, 
et elles contribueront à répondre successivement aux besoins de l’enfant en 
développement (Harkness & Super, 2006; Raghavan, Harkness, & Super, 2010). Les 
microenvironnements physiques et sociaux fréquentés par les enfants sont en partie 




le lieu de culte), mais ils sont aussi guidés par les milieux fréquentés par la famille 
(p. ex., l’école, le quartier de résidence) (Bradley, 2002; Harkness & Super, 2002).  
 
     La réalité sociale partagée par les parents contribue ainsi à la création de 
représentations communes de la parentalité. L’ensemble des idées et des attentes 
partagées par les membres d’un groupe à propos de l’éducation et du développement de 
l’enfant, des pratiques parentales à adopter, ainsi que de l’organisation de la vie familiale 
est nommé « ethnothéorie parentale ». Comme pour d’autres modèles culturels associés 
au soi, ces idées seraient transmises implicitement par le groupe social d’appartenance, 
de manière à ce que l’individu considère qu’il s’agit en quelque sorte de la façon 
« naturelle » et « adéquate » de penser ou d’agir en tant que parent (Harkness & Super, 
2006; Rosenthal & Roer-Strier, 2001). Les ethnothéories parentales contribueront autant 
à la perception qu’un individu se construit à l’endroit de la famille, de la parentalité, et 
des interactions parent-enfant (Edwards, Knoche, Aukrust, Kumru, & Kim, 2005; 
Rosenthal & Roer-Strier, 2001).  
 
     Ainsi, le modèle des niches développementales de Harkness et Super (2006) permet 
de décrire l’environnement dans lequel se développe l’enfant, en soulevant trois aspects 
principaux qui interagissent : le contexte physique et social, les pratiques parentales, 
ainsi que les ethnothéories parentales. Ces dernières étant des modèles culturels 
profondément intégrés, et par le fait même peu conscientes, les ethnothéories parentales 





Définition de la culture 
     La culture exerce une importante influence sur la façon de vivre la parentalité. 
Toutefois, définir la culture est complexe, car ce concept connaît des centaines de 
définitions, qui varient selon le sens donné au mot, la discipline de référence et les 
époques (Kroeber, Kluckhohn, Untereiner, & Meyer, 1952). Dans le cadre de cette 
thèse, il paraît essentiel de sélectionner une définition qui souligne l’importance de la 
transmission de la culture aux membres d’un groupe, et celle des interactions des 
individus avec l’environnement. La définition de Camilleri résume bien ces idées :  
La culture est l’ensemble plus ou moins fortement lié des significations acquises 
les plus persistantes et les plus partagées que les membres d’un groupe, de par leur 
affiliation à ce groupe, sont amenés à distribuer de façon prévalente sur les stimuli 
provenant de leur environnement et d’eux-mêmes, induisant vis-à-vis de ces 
stimuli des attitudes, des représentations et des comportements communs 
valorisés, dont ils tendent à assurer la reproduction par des voies non génétiques. 
(1989, p. 27) 
 
     Cette définition met en lumière l’influence de la culture sur la façon de percevoir le 
monde, et par le fait même sur la façon d’être parent. En fait, avant même la naissance 
d’un bébé, les façons dont il sera pensé et attendu seront influencées par les conceptions 
culturelles du parent (p. ex, attentes par rapport à la place de l’enfant dans le groupe 
social, qualités d’un « bon bébé », impacts du comportement de la mère pendant la 
grossesse sur les caractéristiques du bébé) (Devereux, 2004; Edwards et al., 2005). La 
notion de culture n’est toutefois pas statique. La culture est dynamique et fluide puisque 




vie et leurs interactions sociales (Edwards et al., 2005; Fleras, 2006 cité dans Ochocka & 
Janzen, 2008). 
 
     En résumé, la parentalité est une expérience complexe qui est constamment 
influencée par les interactions entre les croyances profondes du parent, qui ont forgé ses 
ethnothéories, et les caractéristiques environnementales du milieu dans lequel il doit 
s’adapter. Ainsi, les ethnothéories parentales, qui ont été acquises dans un contexte 
particulier, sont susceptibles de contraster avec les idées communément admises 
lorsqu’un parent émigre et qu’il change, du même coup, d’environnement social, 
culturel, géographique, politique et économique (Harkness & Super, 2002).  
 
Parentalité en contexte d’immigration 
Processus migratoire 
     L’ensemble du processus migratoire (incluant les étapes pré, péri et post-migratoires) 
peut provoquer d’importants changements de rôles, de responsabilités, de ressources et 
d’attentes sociales, ce qui risque d’avoir un impact psychologique considérable sur 
l’individu, sur la structure et les dynamiques familiales, et par le fait même sur 
l’expérience de la parentalité (Legault & Rachédi, 2008; Tummala-Narra, 2004). 
 
     Les changements individuels entrepris dans la migration engendrent aussi des 
aménagements culturels. En effet, un processus d’acculturation opère lorsque des 




Berry (2005), qui s’est longuement penché sur l’étude des processus d’acculturation et 
ses enjeux, définit ce concept comme suit :  
L’acculturation est le double processus des changements culturels et 
psychologiques qui prennent place lors du contact entre deux ou plusieurs groupes 
culturels et leurs membres individuels. […] Sur le plan individuel, l’acculturation 
implique des changements dans le répertoire comportemental de la 
personne. [traduction libre] (p. 698-699) 
 
     À partir de cette définition théorique du phénomène, Berry (1997) a aussi 
conceptualisé un modèle de classification des stratégies d’acculturation des groupes et 
des individus qui est sensible au contexte social et environnemental du milieu d’accueil, 
ainsi qu’aux caractéristiques individuelles des immigrants. Son modèle se base 
principalement sur deux variables dichotomiques : la préférence relative de l’individu à 
vouloir interagir avec les membres du groupe majoritaire du pays d’accueil, et la 
préférence relative de l’individu à maintenir sa culture d’origine. Quatre stratégies 
d’acculturation découlent des réponses positives ou négatives à ces deux variables : 
l’intégration, l’assimilation, la séparation et la marginalisation. Parmi celles-ci, 
l’intégration, qui est décrite comme un désir chez l’individu de maintenir son héritage 
culturel et son identité, tout en démontrant un intérêt à interagir avec les membres du 
groupe de la culture dominante, est la stratégie qui s’est avérée permettre le plus grand 
niveau de bien-être pour les individus.  
 
     Cette stratégie d’acculturation n’est toutefois possible que si la société d’accueil, par 
ses politiques sociales, y démontre une ouverture en accordant de la valeur à la diversité 




Au Québec, le modèle interculturaliste d’accueil et d’intégration des minorités 
culturelles est décrit par Bouchard (2012) comme étant :   
[…] un modèle axé sur la recherche d’équilibres qui entend tracer une voie entre 
l’assimilation et la segmentation et qui, dans ce but, met l’accent sur l’intégration, 
les interactions et la promotion d’une culture commune dans le respect des droits 
et de la diversité. (p. 51) 
Il s’agit ainsi d’un bon exemple d’ouverture sociétal offrant l’occasion aux individus de 
s’intégrer psychologiquement et culturellement dans un nouvel environnement. 
 
     Les processus d’acculturation ont aussi été étudiés spécifiquement chez les parents 
immigrants. En effet, Bornstein et Cote (2004) se sont intéressés aux cognitions 
parentales et au processus d’acculturation de mères d’origine japonaise et latino-
américaine ayant immigré aux États-Unis, en les comparant aux cognitions parentales de 
mères américaines d’origine européenne et à celles de mères résidant dans leurs pays 
d’origine respectifs (Japon et Argentine). Pour compléter cette étude quantitative, 231 
participantes ont rempli quatre outils : un questionnaire sociodémographique, un 
questionnaire sur les attributions parentales, un questionnaire sur les perceptions du rôle 
parental, ainsi qu’une échelle de désirabilité sociale. L’analyse des réponses fournies à 
ces questionnaires a permis de relever les différentes perceptions que les mères ont de 
leur propre parentalité, notamment à propos de leur sentiment d’efficacité parentale. En 
guise de conclusion, les auteurs soulignent que les cognitions parentales suivent des 
processus d’acculturation variables, selon le type de cognition évaluées, les 




2004). La parentalité y est donc décrite comme étant flexible et ajustable, 
puisqu’influencée par le contexte dans lequel les mères vivent.  
 
     Ainsi, en changeant d’environnement, le parent immigrant se retrouve dans une 
situation où ses ethnothéories parentales risquent d’être ébranlées par les croyances 
implicites et profondes véhiculées dans le pays d’accueil à propos des besoins de 
l’enfant et des rôles à adopter par les parents. Exposés à divers codes, les parents 
peuvent remettre en question les comportements éducatifs à mettre de l’avant et sentir 
une perte de repères (Pourtois et al., 2004; Roskam, 2010). D’autant plus que 
l’éloignement du groupe social d’appartenance, qui a pour fonction d’anticiper la façon 
de devenir parent, de prévenir certaines difficultés familiales et de donner un sens à la 
relation parent-enfant, fait perdre aux parents une importante source de soutien dans leur 
rôle (Daviet, 2005; Moro, n.d.). 
 
     Étant donné que les ethnothéories parentales sont complexes, implicites et 
influencées par la culture, elles ont fait l’objet de plusieurs études interculturelles. 
Certaines de ces études avaient pour objectifs de mieux comprendre les ethnothéories 
associées aux comportements parentaux dans différents pays (Edwards et al., 2005; 
Harkness & Super, 2006), d’autres de procéder à des comparaisons entre des migrants et 
des natifs (Brooker, 2003; Rosenthal & Roer-Strier, 2001), ou encore d’observer 
l’évolution des ethnothéories parentales dans un pays étant marqué par des changements 





     À ce titre, Rosenthal et Roer-Strier (2001) ont mené une étude comparative de nature 
mixte visant à explorer l’influence du contexte éco-culturel sur l’image que les parents 
se font d’un adulte adapté dans la société dans laquelle ils vivent, ainsi que visant à 
mieux comprendre leurs ethnothéories par rapport au développement de l’enfant. Ces 
thèmes ont été explorés à l’aide d’entrevues semi-structurées menées auprès de deux 
groupes de 20 mères ayant des enfants de 3 ou 4 ans : l’un étant composé de mères 
israéliennes d’origine, et l’autre, de mères juives ayant immigré d’un pays de l’ex-URSS 
vers Israël au début des années 1990. Un des points communs émergeant des résultats 
est que toutes les mères partagent le souhait que leurs enfants deviennent des adultes 
intelligents, joyeux, indépendants, bien éduqués et qui occupent des emplois prestigieux 
et bien payés. Pour atteindre cet idéal d’un adulte qui serait bien adapté dans la société, 
des différences sont toutefois notables dans les ethnothéories développementales que les 
mères des deux groupes portent. Effectivement, il apparaît que les mères israéliennes 
valorisent l’honnêteté et la franchise dans les relations sociales, ce qui implique qu’elles 
souhaitent qu’un enfant exprime en toute liberté ses émotions positives et négatives. En 
revanche, les mères en provenance de l’ex-URSS s’attendent à ce que les enfants 
expriment seulement des émotions positives (p. ex., joie, amour), alors que les émotions 
négatives (p. ex., peur, tristesse, colère) devraient être retenues. Ces attentes impliquent 
donc que les mères adopteront des comportements différents envers les enfants. Ainsi, 
l’ensemble des résultats de cette étude permet de souligner que malgré le changement de 




perception des caractéristiques d’un adulte adapté qui reste cohérente à ce qu’elles 
avaient acquises dans leur pays d’origine, et ce même si ces caractéristiques sont 
différentes de celles valorisées par la nouvelle société dans laquelle elles sont installées. 
 
Quelques études québécoises sur la parentalité en contexte d’immigration 
     Compte tenu des enjeux particuliers associés à la parentalité en contexte 
d’immigration, plusieurs équipes de recherche, utilisant des méthodes variées, ont tenté 
d’approfondir les connaissances dans ce domaine. Au Québec, quelques études 
qualitatives ont été menées en ce qui concerne l’expérience de la parentalité chez les 
nouveaux arrivants. Parmi celles-ci, Saulnier et Quéniart (2004) ont exploré la situation 
des mères réfugiées ou parrainées à Montréal en s’intéressant à leurs conceptions 
parentales et leurs pratiques éducatives. Les entrevues semi-dirigées auprès de sept 
mères portaient sur leur trajectoire migratoire, leurs conceptions parentales (p. ex., 
représentation de la famille), leurs pratiques éducatives et leurs perspectives d’avenir. 
Des ressemblances et des différences perçues par les femmes ont été mentionnées, 
notamment à propos des rôles parentaux, où une plus grande implication des pères dans 
les soins et les contacts avec les enfants est perçue comme un changement positif. 
Toutefois, les perceptions des pères à propos de leur rôle parental n’ont pas été 
recueillies. En contrepartie, les mères considèrent que les pratiques éducatives 
québécoises laissent trop de liberté aux enfants, et certaines ont dit ressentir une trop 






     Ensuite, en se basant sur les dynamiques motivationnelles du changement, Bérubé 
(2004) a mené une étude qualitative auprès de huit parents immigrants (quatre femmes et 
quatre hommes) en s’intéressant au processus d’adaptation du rôle parental. Les 
entrevues ont porté sur l’expérience migratoire, l’expérience parentale et les « récits 
d’incidents relatifs à l’expérience parentale » (Bérubé, 2004, p. 47). Une analyse des 
différentes fonctions de chacun des rôles (la protection, la surveillance, les soins, 
l’entretien et l’éducation) et de la façon dont les parents ont géré certains incidents clés a 
permis de dégager quatre profils types d’adaptation en contexte migratoire. On peut 
résumer ces profils ainsi : le parent-relai (continuité et harmonisation dans l’exercice de 
son rôle), le parent-en-bride (des contraintes externes l’empêchent de s’adapter comme il 
le souhaite), le parent disjoncteur (conscient des différences culturelles, mais préfère 
conserver ses habitudes), et finalement le parent instinctif (reste en contact avec les 
besoins de l’enfant pour s’ajuster spontanément). Cette étude suggère donc une 
classification des types d’adaptation parentale, qui tient compte des perceptions que les 
parents se font de leur rôle et de leur environnement. De plus, les résultats permettent de 
mieux comprendre les différents processus de changement, et ainsi d’adapter les 
interventions offertes aux parents immigrants. 
 
     Dans cet ordre d’idées, Robichaud et De Montigny (2004) ont rencontré six mères 
réfugiées de la région de Lanaudière afin d’explorer les thèmes suivants : la santé 




des mères. Cette étude a notamment permis de relever que la barrière de la langue est 
vécue par ces femmes comme un obstacle à l’accès aux soins de santé et à la 
construction d’un réseau social. Les auteures soulignent la pertinence d’approfondir les 
recherches sur l’expérience et les besoins des familles immigrantes en interrogeant des 
pères, des mères et des enfants, pour mieux adapter les soins et services offerts. 
 
Parents immigrants et institutions sociales 
     Compte tenu des résultats de ces études, qui indiquent des liens importants entre les 
représentations de la parentalité et les services offerts par le pays d’accueil, il est 
pertinent de s’intéresser aux adaptations nécessaires auxquelles font face certaines 
institutions en s’appuyant sur l’expérience des parents et des intervenants. À ce sujet, 
dans le but d’améliorer la collaboration parent-école, des études québécoises récentes 
ont exploré les perceptions des parents immigrants par rapport au milieu scolaire, ainsi 
que celles des enseignants à propos de leur expérience auprès des nouveaux arrivants 
(p. ex., Benoit, Rousseau, Ngirumpatse, & Lacroix, 2008; Vatz-Laaroussi, Kanouté, & 
Rachédi, 2008).  
 
     À titre d’exemple, malgré certaines tensions dues, entre autres, à des difficultés de 
communication et des différences de valeurs, les résultats de l’étude qualitative de 
Benoit et ses collègues (2008) soulignent un climat d’ouverture et de respect entre les 
parents et les enseignants d’un quartier multiculturel. En effet, cette recherche, dont les 




discussion établis selon leurs caractéristiques linguistiques, puis 20 enseignants de ce 
même milieu, cible l’importance de créer des espaces de rencontre et de dialogue en 
milieu scolaire, ce qui permettrait à la fois de gérer les tensions, mais aussi de redonner 
un certain pouvoir aux parents face à cette institution. 
 
     Également, à l’aide de questionnaires, d’entrevues individuelles et de groupe, Lewig 
et al. (2010) ont interrogé des mères et des pères réfugiés, ainsi que des intervenants du 
système de protection de la jeunesse du sud de l’Australie dans le but d’explorer leurs 
perceptions des défis associés à être parent réfugié dans ce pays. Pour ce faire, ils ont 
d’abord recueilli les réponses de 55 intervenants du milieu de la protection de la 
jeunesse à un questionnaire au sujet des défis et des éléments facilitants rencontrés dans 
leur travail auprès des familles réfugiées. Parmi ces participants, trois intervenants ont 
répondu à une entrevue téléphonique et huit ont participé à un groupe de discussion afin 
d’approfondir leurs perceptions et leurs pistes de solution à ce sujet. Par la suite, 130 
participants représentants huit communautés de réfugiés ont été rencontrés dans des 
groupes de discussions. Ces rencontres semi-structurées visaient à explorer les défis que 
les personnes réfugiées doivent affronter lorsqu’elles élèvent un enfant dans un nouveau 
cadre culturel, et à identifier les ressources qui pourraient les soutenir dans leur rôle 
parental. Parmi les défis identifiés, les parents mentionnent un sentiment de perte 
d’autorité parentale associé à une plus grande indépendance de leurs enfants; la 
perception de différences marquées, entre les lois et normes culturelles australiennes 




manque de soutien de la part de la communauté. Les auteurs soulèvent donc des pistes 
de solutions, telles que l’adaptation des services selon les croyances des parents (p. ex., 
offrir de la nourriture respectant les croyances religieuses), le développement d’espaces 
de rencontres sociales et l’amélioration des connaissances culturelles des intervenants. 
L’ensemble de ces résultats signale à la fois l’importance des relations dans l’expérience 
de la parentalité, et la pertinence d’adapter les services publics aux besoins des parents 
de diverses origines. 
 
     En somme, les conclusions de certaines études permettent de souligner une forme de 
réticence des parents immigrants à utiliser les services d’aide à la famille (Lewig et al., 
2010) et une perception intrusive des institutions publiques dans la façon d’éduquer les 
enfants (Saulnier & Quéniart, 2004). Ces constats sont importants à considérer pour 
mieux comprendre les perceptions et les relations que les familles issues de 
l’immigration peuvent entretenir avec les services publics qui leurs sont offerts au pays 
d’accueil. En ce sens, une meilleure compréhension du vécu des parents immigrants est 
utile pour offrir des services qui pourront réellement rejoindre leurs besoins. 
 
Modèle de la parentalité en contexte d’immigration d’Ochocka et Janzen 
     Afin de tenir compte des dynamiques complexes entre l’adaptation des 
représentations de la parentalité et l’expérience des parents dans leur environnement 
d’accueil, une équipe ontarienne a récemment mené une étude d’envergure qui visait à 




contexte d’immigration (Ochocka & Janzen, 2008). Pour ce faire, 317 parents 
récemment immigrés (au Canada depuis un mois à trois ans), hommes et femmes, 
d’origines ethniques variées, ont été rencontrés en 50 groupes de discussion. Les 
entrevues de groupes ont permis d’explorer : les croyances parentales, les styles 
parentaux, la perception du contexte de vie canadien, les changements perçus au sein de 
la famille, les besoins de soutien pour les parents et la contribution apportée par les 
familles immigrantes au Canada. Des analyses thématiques et de contenu ont été 
complétées, ce qui a mené au développement d’un modèle de compréhension de la 
parentalité chez les immigrants, incluant les facteurs pouvant influencer la modification 
de la parentalité (voir Appendice A). D’abord, il y est décrit que les orientations 
parentales, c’est-à-dire les croyances et valeurs en ce qui concerne l’enfant, et le style 
parental, soit la façon d’agir et d’être en relation avec l’enfant, font partie du bagage 
d’origine du parent. Ensuite, face à un nouvel environnement, les nouveaux arrivants 
perçoivent de quelle façon les parents se comportent au pays d’accueil. Ces perceptions, 
le soutien reçu, que ce soit pour s’installer au pays ou par rapport à la modification de la 
parentalité, ainsi que la contribution que les parents apportent à leur nouveau milieu, 
seront des facteurs qui influencent la modification des orientations et des styles 
parentaux. 
 
     Ce modèle permet à nouveau de faire le lien entre les influences physiques et sociales 
de la parentalité, particulièrement en contexte d’immigration. Il est possible d’en 




moins, flexibles lorsque le parent change de contexte. Ainsi, le milieu physique 
d’accueil et les interactions sociales seront des facteurs centraux dans ces changements. 
Cette étude d’Ochocka et Janzen (2008) ne permet toutefois pas d’expliquer précisément 
l’influence que peut exercer l’environnement immédiat, tel que le logement, le quartier 
ou les lieux fréquentés par la famille, sur la parentalité. 
 
     En somme, il est possible de penser que les milieux de vie qui sont gérés par des 
institutions publiques et qui sont propices à l’instauration d’interventions 
communautaires sur place sont des microenvironnements uniques qui peuvent influencer 
la représentation de la parentalité, ainsi que les comportements parentaux. Au Québec, 
les logements sociaux de type HLM sont un milieu de vie où, parmi l’éventail 
d’interventions communautaires mises en place, certaines visent à soutenir les parents 
dans leur rôle. Il serait donc intéressant de se pencher sur l’expérience parentale des 
résidents en HLM et sur leur perception de leur environnement physique et social.  
 
Les logements sociaux au Québec 
     À la fin des années 1960, la Société d’habitation du Québec (SHQ) a été fondée dans 
le but d’offrir un parc de logements abordables pour les ménages québécois à faible 
revenu (Société d’habitation du Québec, 2017a). Les programmes de logements sociaux 
au Québec comprennent entre autres : les HLM, les habitations gérées par des 
coopératives à but non lucratif, les habitations gérées par des organismes à but non 




logement, le programme « AccèsLogis Québec » et le programme « Logement abordable 
Québec » (Dansereau, 2002; Société d’habitation du Québec, 2017b). Au 31 décembre 
2013, 73 789 ménages bénéficiaient du programme HLM au Québec. Ces habitations 
sont gérées à l’échelle régionale par les OMH, eux-mêmes chapeautés et financés par la 
SHQ (Perron & Roy, 2007; Société d’habitation du Québec, 2017b).  
 
Caractéristiques des ménages dans les logements sociaux 
     Les logements sociaux étaient auparavant un milieu mixte, composé de familles 
nombreuses, de travailleurs et de retraités. Toutefois, des changements autant sur le plan 
des politiques encadrant les logements sociaux (p. ex., l’abolition du loyer plafond en 
1982, la diminution des budgets gouvernementaux alloués aux nouveaux projets 
résidentiels en 1994), que sur le plan démographique (p. ex., vieillissement de la 
population, arrivée de nouveaux immigrants) ont contribué à l’appauvrissement et à la 
fragilisation des ménages en HLM (Aubin, 2011; Leloup, 2007; Morin, 2007). Les 
règles d’attributions de la SHQ pour les logements sociaux ont donc été ajustées afin de 
prioriser les ménages les plus vulnérables et ceux ayant des besoins imminents 
(p. ex., touchés par des sinistres, victimes de violence conjugale, besoin de 
relocalisation) (Aubin, 2011; Société d’habitation du Québec, 2017c). En conséquence, 
les HLM sont dorénavant principalement composés de personnes âgées, de familles 
(souvent monoparentales et de plus en plus issues de l’immigration), d’individus ayant 
des problèmes de santé mentale et de personnes vivant avec des handicaps physiques 




exemple, des problèmes d’isolement, d’analphabétisme, de violence familiale ou des 
difficultés d’intégration sociale (Germain & Leloup, 2006; LeBlanc & Morin, 2010). 
Ainsi, les intervenants impliqués dans les HLM perçoivent la clientèle comme étant de 
plus en plus fragilisée, marginalisée et défavorisée (Morin, 2007).  
 
Le rôle des offices municipaux d’habitation 
     Les OMH ont pour mission première de gérer, de développer et d’offrir des 
logements sécuritaires et de qualité à des ménages à faible revenu selon leurs moyens 
financiers et leurs besoins particuliers (Aubin, 2011; Office municipal d’habitation de 
Sherbrooke, 2017). Pour ce faire, le fardeau financier des locataires est allégé en fixant 
le paiement du loyer, incluant le chauffage et l’eau chaude, à 25 % de leur revenu brut 
(Dansereau, 2002; Perron & Roy, 2007). Par ces mesures, les objectifs visés sont que les 
ménages rétablissent leur situation économique, s’intègrent au monde social, pour mieux 
réintégrer le parc de logements privés. La possibilité pour les locataires d’atteindre cet 
objectif est toutefois critiquée, puisque certains craignent que le contexte particulier des 
HLM augmente plutôt le risque d’exclusion sociale (Morin & Pori, 2007).  
 
     Depuis 2002, les OMH sont non seulement responsables de s’assurer de la qualité 
physique des habitations, mais aussi responsables d’un second mandat à caractère social 
favorisant le développement d’actions communautaires (Aubin, 2011). Plus précisément, 
à Sherbrooke, « avec l’implication du comité consultatif des résidents, des partenaires et 




le mieux-être de la clientèle, assurer un milieu de vie de qualité et encourager la 
participation des locataires. » (Office municipal d’habitation de Sherbrooke, 2017). 
 
     À ce sujet, grâce à la collaboration de 57 OMH, un inventaire de l’ensemble des 
pratiques d’actions communautaires instaurées en HLM a été complété en 2004 par 
Morin, Aubry et Vaillancourt (2007). Cet inventaire, ainsi que les rapports de recherche 
effectués sur les projets créés depuis les années 1990, permettent d’avoir un portrait 
global des besoins des locataires, des acteurs impliqués, des populations ciblées, des 
objectifs, des activités mises en place et des conclusions tirées pour divers types 
d’interventions (p. ex., Ducharme, Roy, & Leclerc, 2006; Germain & Leloup, 2006; 
Morin et al., 2007; Simon, Lalande, Moreau, Saint-Jean, & Senécal, 2000; Ville de 
Montréal & L’Antre-Jeunes de Mercier-Est, 2011). Essentiellement, dans la plupart des 
cas les programmes d’intervention sociale et communautaire ont été créés à la suite de 
l’identification de difficultés majeures qui entraînaient un sentiment d’insécurité chez les 
locataires. Par exemple, dans les dernières années, les HLM ciblés par des interventions 
pouvaient être caractérisés par un amalgame des difficultés suivantes :  
 problèmes de cohabitation (p. ex., isolement social, détérioration du tissu social, 
tensions raciales, conflits violents);  
 faible utilisation des ressources disponibles ou manque de sentiment 
d’appartenance;  
 dégradation des lieux physiques (p. ex., négligence, vandalisme); 




 problèmes chez les jeunes et dans les milieux familiaux (p. ex., décrochage 
scolaire, pauvreté et insuffisance alimentaire, violence familiale, alcoolisme et 
toxicomanie).  
 
     Ainsi, les objectifs des projets pouvaient consister, par exemple, à restaurer le 
sentiment de sécurité et améliorer la qualité de vie des locataires, à harmoniser les 
relations entre voisins et briser l’isolement, à favoriser l’utilisation des ressources 
communautaires du quartier et l’implication sociale, ou à prévenir des problèmes 
psychosociaux spécifiques (p. ex., décrochage, toxicomanie).   
 
     Le projet Bon voisinage développé aux Habitations Place-Normandie de Montréal-
Nord, est un bon exemple d’une intervention communautaire instaurée dans un HLM 
mixte (87 % des logements dédiés aux familles, dont 80 % sont monoparentales) et 
fortement interculturel (Simon et al., 2000). La détérioration du cadre physique et du 
tissu social, le manque d’espace de jeu pour les enfants, la sous-utilisation des ressources 
publiques et l’absence de local communautaire, en plus de l’identification de ces 
logements comme étant un « ghetto de pauvreté » économique et culturel, sont quelques-
uns des facteurs qui ont amené les organismes du milieu, la ville de Montréal-Nord et 
l’OMH à se concerter. En premier lieu, un sondage mené auprès des locataires a permis 
de définir leurs besoins, et ainsi de fournir un programme d’activités très variées, 
destinées autant aux enfants qu’aux adultes. L’implication active des résidents, 




facteur important à la réussite du projet. La grille d’évaluation du projet, qui a été 
remplie par le comité de locataires, le comité d’orientation du projet et la travailleuse 
communautaire, a permis de conclure que la qualité de vie des familles et les relations de 
voisinage s’étaient améliorées par le biais de ce programme. De plus, ils ont constaté 
que les locataires avaient développé un sentiment d’appartenance à la Place-Normandie. 
 
     Dans l’ensemble des actions communautaires en HLM, en excluant les interventions 
dédiées aux personnes âgées, plusieurs pratiques d’intervention ont visé la mise en place 
d’activités de loisirs pour les enfants et les adolescents, alors que certaines ont aussi 
ciblé spécifiquement les parents par des activités éducatives, des cuisines collectives ou 
des ateliers (p. ex., Ducharme et al., 2006; Germain & Leloup, 2006; Lagueux, 2014; 
Morin et al., 2007; Simon et al., 2000; Ville de Montréal & L’Antre-Jeunes de Mercier-
Est, 2011). La mobilisation des parents, notamment par leur implication dans des 
comités de locataires, ainsi que l’accès à un local communautaire à même les 
habitations, a été reconnue comme étant des facteurs déterminants pour la réussite des 





HLM et familles issues de l’immigration 
     Dans les HLM destinés aux familles, les ménages provenant de l’immigration sont de 
plus en plus représentés. Pour les familles issues de l’immigration, le logement est la 
première étape dans le processus complexe d’intégration à la société d’accueil (Enns, 
2005). En effet, comme le décrivent bien Morin et Pori :  
Le logement peut donc être un facilitateur de l’intégration dans une nouvelle 
société en procurant un habitat permettant aux réfugiés et aux nouveaux 
immigrants de reconstruire leur identité personnelle et culturelle et ainsi faciliter la 
construction d’un nouveau chez soi et d’une communauté d’appartenance. (2007, 
p. 2)   
 
     Ainsi, la présence accrue de familles, le plus souvent nombreuses, issues de 
l’immigration en HLM s’explique en partie par le fait que la précarité financière et la 
discrimination que certains nouveaux arrivants peuvent vivre rendent complexe la 
recherche d’un logement adéquat et abordable dans le parc de logement privé 
(Dansereau, 2001; Rose & Bernèche, 2002). D’autre part, la proportion grandissante 
d’immigrants en HLM est associée aux changements démographiques observables dans 
l’ensemble du Québec (Germain & Leloup, 2006). En effet, selon l’Enquête nationale 
auprès des ménages de 2011, 12,6 % de la population totale était issue de l’immigration, 
ce qui constitue la plus grande proportion constatée dans l’histoire de la province 
(Ministère de l’immigration, de la diversité et de l’inclusion, 2014).  
 
     Ces changements démographiques en HLM ont fait en sorte que la cohabitation 
interethnique dans le logement social a fait l’objet de recherches au cours des dernières 




2002). Des études dans des habitations interculturelles ont permis de constater une 
absence de relations ou des relations superficielles entre voisins (Dansereau & Séguin, 
1995; Leloup, 2007; Morin & Pori, 2007). Des tensions ou des relations conflictuelles 
étaient parfois observées dans les plus grands ensembles d’habitation, celles-ci étant 
surtout provoquées par le bruit généré par les jeunes dans les espaces communs, les 
odeurs de cuisine, et l’entretien général des logements. Il est important de souligner que 
ces conflits entre voisins peuvent le plus souvent être expliqués par des différences 
générationnelles, ou par des visions divergentes en matière d’éducation des enfants 
(Germain & Leloup, 2010). Dansereau et Séguin soulignaient déjà en 1995 l’importance 
de l’accueil des personnes issues de l’immigration, surtout les immigrants récents, dans 
les HLM, ce qui a été appuyé par la suite par d’autres équipes de recherche (p. ex., 
Germain & Leloup, 2010; Morin & Pori, 2007). La sensibilisation des intervenants aux 
besoins particuliers de cette population, et l’explication des règles de vie en HLM aux 
nouveaux arrivants sont des éléments qui contribuent à ce que les résidents se 
construisent des représentations positives les uns des autres. 
 
     Le projet Habiter la mixité, instauré dans différents quartiers montréalais en 2001 
avait pour principaux objectifs d’informer les familles immigrantes de leurs droits et 
devoirs en tant que locataires d’HLM, d’aider les locataires immigrants à mieux 
communiquer en français, de fournir des occasions d’échanger avec leurs voisins, et de 
créer des ponts avec les ressources communautaires du quartier (Bernèche, 2005). Les 




repas communautaires, réunions d’information, cours de français), alors que les activités 
saisonnières (p. ex., fêtes, sorties dans la ville, excursions à l’extérieur de Montréal) 
regroupaient l’ensemble des familles. Les conclusions de l’évaluation de ce projet 
soulignent l’impact positif des relations de confiance créées par l’animatrice du projet 
avec des femmes immigrantes, ces dernières étant perçues comme inaccessibles par les 
organismes communautaires des environs. Cette relation avec l’animatrice a été un 
levier important pour la création d’une association de locataires et pour que les résidents 
découvrent les organismes du quartier, qui ont aussi été des collaborateurs importants. 
De plus, la participation des femmes immigrantes a été significative aux cours de 
français, et cela a contribué à briser leur isolement, bien que le projet dans son ensemble 
ait très peu rejoint les locataires non immigrants et les autres résidents du quartier. 
 
     L’intervention communautaire en HLM comporte donc plusieurs facettes qui visent 
globalement l’insertion des résidents dans leur communauté, l’amélioration du sentiment 
de sécurité des locataires et les relations positives entre voisins.  
 
Interventions dans les HLM pour familles à Sherbrooke 
     Depuis la mise en place de mesures québécoises de régionalisation de l’immigration 
amorcées en 1993, la ville de Sherbrooke est devenue un pôle important d’accueil des 
nouveaux arrivants, principalement des réfugiés (Germain & Trinh, 2010; Morin & Pori, 
2007; St-Amour & Ledent, 2010; Ville de Sherbrooke, 2009). Ainsi, en 2006, 6,3 % de 




statut de réfugié (Germain & Trinh, 2010; Vatz-Laaroussi, 2010). Dans cette 
municipalité, le logement social de type HLM occupe donc une place de plus en plus 
importante dans le processus d’intégration sociale des personnes issues des 
communautés culturelles (Morin & Pori, 2007). En ce sens, à l’image des grands centres 
urbains de la province, le portrait des locataires dans les HLM familiaux sherbrookois se 
diversifie, ce qui amène de nouveaux défis  en matière de cohabitation et d’intervention. 
 
     Dans certaines habitations, un accroissement des problématiques familiales (p. ex., 
manque de surveillance parentale, violence) et comportementales chez les jeunes (p. ex., 
intimidation, victimisation sexuelle, consommation précoce et abus de substance, délits, 
taux élevé de décrochage scolaire) est observé (Lagueux, 2014). C’est donc dans un 
contexte où les enjeux associés à la proximité et à la mixité sont présents que l’OMHS a 
mis en place des activités de soutien communautaire favorisant le mieux-être des 
familles et le vivre-ensemble, tout en tenant compte le mieux possible des besoins 
spécifiques de sa clientèle culturellement diversifiée (Lagueux, 2014; Office municipal 
d’habitation de Sherbrooke, 2017). À ce sujet, l’évaluation d’implantation d’un projet 
d’intervention communautaire dans un plan d’ensemble pour familles à Sherbrooke a 
permis aux intervenants de noter, parmi les défis observés dans leur travail, la difficulté 
à mobiliser les parents, et plus particulièrement les parents immigrants (Lagueux, 2014). 
Cette difficulté à impliquer les parents issus de l’immigration à des services qui leur sont 
destinés, également observée dans d’autres milieux HLM, soulève donc des 




Ainsi, considérant que la parentalité est une expérience complexe, influencée par la 
culture ainsi que par l’environnement de vie, il serait important de mieux comprendre les 
particularités de l’expérience des parents immigrants vivant en HLM. À ce sujet, un 
portrait plus juste de leur expérience en tant que parent permettrait ensuite de contribuer 
au développement de services davantage à l’image de leurs besoins et intérêts.  
 
Objectif de recherche 
     En considérant que le milieu HLM, en plus d’être un espace de vie, est investi par 
une mission sociale et que des services communautaires y sont instaurés, l’objectif 
général de la thèse est de mieux comprendre l’expérience de la parentalité pour les 
immigrants qui y résident. L’analyse des témoignages recueillis permettra de se pencher 
plus spécifiquement sur l’influence qu’exercent le milieu de vie, les interactions sociales 
et les services communautaires offerts sur l’expérience de la parentalité. Ainsi, pour 
répondre à cet objectif, les questions de recherche suivantes seront explorées : 1) que 
signifie être parent pour les immigrants résidant en HLM? et 2) quels sont les éléments 
de l’environnement physique et social qui ont une influence (positive ou négative) sur 


















     Considérant l’importance des facteurs de l’environnement physique et social dans la 
conceptualisation symbolique de ce qu’est la parentalité en contexte d’immigration 
(incluant les droits, les devoirs, les affects et les actions posées), le cadre conceptuel 
sélectionné pour appuyer ce projet est l’interactionnisme symbolique. Cette position 
épistémologique met de l’avant le point de vue des acteurs sociaux afin de tenter de 
comprendre leur réalité (Le Breton, 2016).  
 
     De façon plus spécifique, cette approche considère que l’individu et sa réalité 
subjective se construisent à travers ses interactions avec d’autres individus ainsi qu’avec 
des systèmes, ceux-ci prenant place dans des environnements spécifiques. En effet, il est 
suggéré qu’au cours du processus de socialisation, l’individu intériorise divers symboles 
de son groupe de référence. Ces symboles sont ensuite réfléchis, interprétés et reflétés 
dans ses comportements (Blumer, 1969/1986; Le Breton, 2016). Ainsi, tout en étant 
influencé par l’environnement physique, politique, culturel et social dans lequel il 
évolue, l’ensemble de ses interactions sociales permet de considérer l’individu comme 
un acteur actif de la construction de sa réalité et de sa compréhension du monde. En 
effet, les interactions sociales sont centrales, puisque chaque partenaire d’une interaction 
se positionne et s’ajuste à l’autre, influencé par ses signaux, mais aussi par les groupes 
que cette personne représente implicitement (p. ex., une classe sociale, une classe d’âge, 





     En ce sens, l’intérêt de la recherche interactionniste est à la fois de mieux comprendre 
comment les interactions sociales influencent l’individu, mais aussi de tenir compte de 
l’impact des environnements physiques et sociaux sur la qualité et la nature de ces 
interactions (Blumer, 1969/1986). Cette perspective permet donc de tenir compte du 
point de vue subjectif du participant, tout en accordant de l’importance aux observations 
reliées à l’espace, au temps, à l’environnement et à l’impact des interactions en cours 
(Forte, 2004).  
 
     Afin de recueillir des données en toute concordance avec les principes du cadre 
conceptuel interactionniste symbolique, un devis de recherche qualitatif a été retenu. En 
effet, mener des entrevues semi-structurées individuelles auprès des participants ciblés a 
permis de recueillir des témoignages riches et détaillés. La description de la méthode 




















     Cette section comporte cinq parties : le cadre méthodologique, le choix du milieu de 
recherche et des participants, le déroulement, la méthode d’analyse des données, ainsi 
que les considérations éthiques et déontologiques.  
 
Cadre méthodologique 
     Étant donné le caractère exploratoire de l’objectif de recherche, un devis de recherche 
qualitatif a été sélectionné. De manière générale, la recherche qualitative implique 
l’ensemble du processus où des données qualitatives sont recueillies, puis analysées 
selon une logique proche des personnes, de leurs actions et de leurs témoignages (Paillé 
& Mucchielli, 2012). L’analyse qualitative est une méthode qui a pour but de donner un 
sens, de comprendre et de décrire en profondeur des phénomènes sociaux et des 
expériences humaines uniques et complexes (Mukamurera, Lacourse, & Couturier, 
2006; Ponterotto, 2005). Ce sont donc les points de vue subjectifs des acteurs sociaux 





Choix du milieu de recherche et des participants 
Description des habitations de l’OMHS sélectionnées 
     La collecte des données s’est déroulée dans trois HLM pour familles de la ville de 
Sherbrooke
3. Ces habitations sélectionnées ont en commun la présence d’intervenants de 
milieux et d’animateurs afin de soutenir les familles et d’organiser des activités variées 
pour les jeunes et les parents. Par exemple, dans plusieurs habitations où un local 
communautaire est disponible, de l’aide aux devoirs est organisée pour les jeunes. Des 
activités artistiques et sportives, des ateliers de stimulation ou des ateliers d’informations 
sur des sujets qui touchent les jeunes sont aussi menés sur place. Des fêtes annuelles 
(p. ex., épluchettes de maïs), des ventes de garage, des sorties en campagne ou 
l’entretien du jardin communautaire sont aussi des initiatives qui rassemblent les 
familles. Toutefois, le cadre physique des HLM retenus pour la collecte de données 
n’étant pas uniforme, ceux-ci seront brièvement décrits.  
 
     Les Habitations A sont composées de trois immeubles positionnés les uns derrière les 
autres sur un terrain accidenté, séparés par des stationnements, dans un quadrilatère où 
sont aussi établis des bâtiments de logement privés relativement similaires sur le plan 
des constructions. Les logements comportent de deux à trois chambres à coucher; il 
s’agit donc d’un milieu accueillant des familles ayant entre un et quatre enfants. Un 
espace de jeu extérieur muni de balançoires a été aménagé pour les enfants. Aussi, les 
animateurs entretiennent une petite patinoire extérieure l’hiver pour les résidents, et en 
                                                          
3




été, ils invitent les familles à s’engager au jardin communautaire. Les services de base 
(p. ex., école primaire, parc, supermarché, centre d’achat) sont facilement accessibles à 
pied, et le réseau de transport en commun est à proximité. 
 
     Les Habitations B sont situées dans un quadrilatère large et boisé d’un secteur 
résidentiel, principalement entourées par des maisons unifamiliales. Le plan d’ensemble 
est composé de maisons de ville comportant quatre ou cinq chambres à coucher pour les 
familles nombreuses, ainsi que d’immeubles abritant des studios et des appartements, 
pour les personnes seules ou les petites familles. Un terrain de jeu avec des balançoires 
et un terrain de basketball sont aménagés au centre des Habitations B. Pendant la période 
estivale, les résidents sont aussi invités à participer au jardin communautaire. Des 
espaces verts, une école primaire et le réseau de transport en commun se trouvent 
également à proximité, bien que peu de services et de commerces soient facilement 
accessibles à pied. 
 
     Finalement, l’Habitation C est située près du centre-ville de Sherbrooke. Il s’agit 
d’une construction récente sur trois étages qui est composée de logements de deux à 
trois chambres à coucher. Les environs de l’habitation n’étant pas propices à 
l’aménagement d’un espace de jeu, un petit gymnase intérieur a été conçu, où les enfants 
peuvent courir, jouer au ballon, et monter sur un mur d’escalade. Du matériel y est 
conservé spécifiquement pour les périodes d’animations qui y ont lieu quelques fois par 




Cette habitation étant près du centre-ville, les services de base (p. ex., école primaire, 
parc, supermarché, pharmacie, centre commercial, centre communautaire) et le réseau de 
transport en commun sont facilement accessibles à pied. 
 
Participants 
     Sept parents ont participé à cette étude (cinq femmes et deux hommes). Ce nombre, 
selon Polio, Henley et Thompson (1997), apparaît comme acceptable afin d’identifier 
des thèmes récurrents en lien avec l’objectif de recherche. Considérant l’importance de 
recueillir des perceptions variées et complémentaires, des pères et des mères de sept 
familles différentes ont été invités à participer. Il faut préciser que parmi ces sept 
familles, un couple a préféré répondre conjointement à une partie des questions de 
l’entrevue. Étant donné que cette participation conjointe était partielle, nous considérons 
que le nombre de familles rencontrées (sept) correspond au nombre total de participants.  
 
     Les critères d’inclusion pour la participation à la recherche étaient les suivants : 
1) résider en milieu HLM depuis au moins deux ans; 2) avoir au moins deux enfants, ce 
qui favorise la réflexion à partir de l’expérience acquise en contact avec plus d’un 
enfant; 3) avoir un statut d’immigrant ou de réfugié; 4) être arrivé au Canada au cours 
des 10 dernières années; 5) être capable de s’exprimer en français. Aucun critère 
d’exclusion n’a été retenu pour cette recherche. Le Tableau 1 présente les participants, 

















1 Femme 4 Inconnu 7 ans 4 ans 
2 Femme 2 Immigrant 3 ans 4 mois
a
 
3 Femme 7 Réfugié 7 ans 7 ans 
4 Femme 4 Immigrant 9 ans 6 ans 
5 Homme
b
 2 Réfugié 9 ans 4 ans 
6 Homme 4 Réfugié 4 ans 2 ans 
7 Femme 2 Immigrant 10 ans 3 ans 
 
a
 Nous avons choisi d’inclure cette participante malgré sa plus courte expérience en HLM. 
b
 Le père est le principal répondant; la mère a commenté le contenu discuté en fin d’entrevue. 
 
sélection. Les parents immigrants ou réfugiés rencontrés proviennent de pays d’origine 
variés : le Brésil, la Colombie, Haïti, l’Irak et l’Iran. 
 
Déroulement 
Procédure de recrutement 
     La directrice des services communautaires de l’OMHS a été contactée par une 
directrice de la recherche afin de présenter le projet et de recueillir son consentement 
pour qu’il se déroule dans les HLM de son organisation. La réponse étant favorable, la 




de milieu afin de solliciter leur collaboration au recrutement. Ainsi, la chercheuse 
principale a été mise en contact avec des intervenants disponibles pour établir une 
procédure de recrutement adaptée aux besoins de chaque milieu. 
 
     Un premier contact avec un intervenant de milieu a permis de convenir que ce dernier 
approcherait des parents avec qui il a développé un lien de confiance. Dans ce contexte, 
après avoir parlé du projet à deux résidentes, il a obtenu l’accord d’une mère pour 
procéder à l’organisation d’une entrevue. L’autre femme était ambivalente face au 
projet; elle s’était d’abord montrée ouverte à participer en présence d’une amie 
québécoise, mais elle a finalement préféré s’abstenir.  
 
     Ensuite, une seconde intervenante travaillant dans d’autres habitations a proposé de 
procéder, conjointement avec la chercheuse principale, à un recrutement sous forme de 
démarchage en ciblant préalablement cinq parents qui correspondaient aux critères 
d’inclusion. Par ce processus, deux mères ont acceptées de participer à une entrevue; un 
rendez-vous a été organisé. Aussi, au moment du porte-à-porte, l’intervenante a été 
surprise de constater qu’un logement avait récemment changé de locataire. La nouvelle 
résidente, installée depuis environ quatre mois, immigrante et mère de deux enfants, a 
été invitée à participer. Ainsi, trois entrevues ont été planifiées grâce à cette méthode. 
Pour ce qui est de la quatrième famille, le père étant absent lors du premier contact, le 
projet a été expliqué à sa fille adolescente, en français, pour qu’elle puisse lui en parler à 




absente au moment du démarchage avec l’intervenante, mais le père a finalement été 
rencontré en personne lors de la troisième étape du recrutement qui est décrite ci-
dessous.  
 
     Finalement, une troisième intervenante de milieu a fourni à la chercheuse une liste 
d’adresses de résidents qui correspondaient aux critères d’inclusion à l’étude dans deux 
habitations. Puisqu’aucune autorisation préalable n’avait été demandée à ces résidents, 
leurs noms n’ont pas été dévoilés à la chercheuse. Le démarchage effectué par la 
chercheuse principale à partir de cette liste a débuté par deux refus (dont les motifs n’ont 
pas été précisés), mais a aussi permis de recruter trois autres parents. Des dépliants 
d’information sur le projet (voir Appendice B) avaient aussi été déposés sur certains 
babillards dans une des trois habitations, mais aucun parent n’a été recruté par cette 
modalité. 
 
     Ainsi, cette méthode de recrutement flexible et adaptée aux caractéristiques des 
milieux a permis de rencontrer des parents provenant de pays d’origine, de milieux 
résidentiels, et de contextes familiaux variés. En plus, l’échantillon comprend deux 
familles qui sont peu impliquées dans les activités offertes dans leur habitation, et par le 
fait même qui sont peu connues des intervenants de milieux, ce qui permet d’avoir des 
perspectives variées sur les interventions offertes en HLM. En somme, sur 11 familles 





Déroulement des entrevues 
     Les parents ont été rencontrés individuellement pour un entretien qualitatif d’une 
durée d’environ 60 à 90 minutes. Exceptionnellement, afin de s’adapter aux besoins 
d’une famille, un entretien a été effectué en deux rencontres. Le guide d’entrevue (voir 
Appendice C) était composé de questions ouvertes à propos de l’histoire de la famille; 
de l’expérience de la parentalité (perception des rôles, changements, défis, ressources) 
dans le milieu de vie HLM; des interactions sociales et des sources de soutien des 
parents. Plusieurs questions de relance ont permis de faire développer les parents à 
propos de ces grands thèmes.  
 
     Les entrevues se sont déroulées dans les appartements des participants, au moment 
qui leur convenait le mieux. Un cadre flexible d’entrevue a été retenu, laissant place aux 
interruptions naturelles du milieu familial (p. ex., demande d’un enfant, bruit, réception 
d’un appel, visite). Dans le même ordre d’idées, les parents étaient libres de choisir s’ils 
préféraient procéder seuls ou avec d’autres membres de leur famille à l’entretien. 
Plusieurs entrevues se sont donc déroulées en partie ou en totalité en présence d’enfants. 
Ainsi, dans une famille, l’aîné âgé de 12 ans a participé activement en donnant son 
opinion et en facilitant la traduction de certaines questions à son parent. Les services 
d’un interprète n’ont pas été sollicités pour les entrevues puisque les capacités 
d’expression et de compréhension du français faisaient partie des critères de sélection. 
Tout de même, les habiletés en français des participants étant variables, certains 




et un parent a utilisé à l’occasion un outil de traduction électronique sur son téléphone 
cellulaire dans le but de préciser certaines idées qu’il souhaitait communiquer.  
 
     Dès la première visite de la chercheuse principale sur les divers lieux de collecte de 
données, un journal de bord rassemblant ses réflexions et ses observations a été 
complété. Ainsi, à chaque étape et après chaque entrevue, des réflexions ont été 
systématiquement notées à propos du processus de collecte de données, des observations 
des environnements physiques et sociaux, ainsi que de ses impressions subjectives du 
déroulement des entrevues. Le contenu du journal de bord a servi lors de discussions 
avec les directrices de thèse, lors d’échanges avec des collègues et il a soutenu 
l’ensemble de l’analyse.  
 
Méthode d’analyse des données 
     Dans le cadre de cette thèse, l’analyse des données s’est effectuée à partir de la 
méthode d’analyse thématique (Braun & Clarke, 2006; Paillé & Mucchielli, 2016). 
Parmi les différentes approches qualitatives disponibles, l’analyse thématique se 
démarque par le fait qu’elle priorise la thématisation, c’est-à-dire « la transposition d’un 
corpus donné en un certain nombre de thèmes représentatifs du contenu analysé et ce, en 
rapport avec l’orientation de recherche (la problématique) » (Paillé & Mucchielli, 2016, 
p. 232). Dans ce travail, le chercheur joue un rôle actif dans l’identification des thèmes 
qui répondent à la question de recherche et dans la façon de les partager au lecteur 




détaillée et nuancée les éléments de l’environnement physique et social qui ont une 
influence sur l’expérience de la parentalité chez les immigrants résidant en HLM (Braun 
& Clarke, 2006). Plus précisément, l’analyse thématique des données, incluant les 
verbatim des entrevues et le contenu du journal de bord, a principalement été menée à 
l’aide d’une démarche d’analyse inductive.  
 
Retranscription des données 
     Après chacune des entrevues, la chercheuse principale a retranscrit mot à mot le 
contenu enregistré. Elle a ensuite écouté toutes les entrevues une deuxième fois afin de 
s’assurer qu’il n’y ait pas d’erreur de retranscription. La rédaction et la révision des 
verbatim a permis de se familiariser avec le corpus de données, ce qui constitue la 
première étape de l’analyse thématique (Paillé & Mucchielli, 2016). De plus, après 
chaque entrevue, et avant de procéder à l’analyse thématique du corpus, de brefs 
résumés décrivant ce que la chercheuse principale a perçu comme étant l’enjeu parental 
le plus important chez chaque participant ont été rédigés.  
 
Analyse thématique 
     L’analyse thématique inductive a été utilisée selon les recommandations de Paillé et 
Mucchielli (2016) dans le but de répondre aux deux questions de recherche. Toutefois, 
des démarches de thématisation différentes ont été utilisées pour s’ajuster aux 






     Pour répondre au premier objectif de recherche, une démarche de thématisation en 
continue a été adoptée. Le contenu des verbatim a été analysé sur papier en inscrivant 
des thèmes initiaux dans la marge de chaque phrase ou ensemble de phrases qui étaient 
liés à un même sujet (Paillé & Mucchielli, 2016). L’avantage de cette méthode 
systématique est de permettre une analyse fine et riche du corpus de données (Paillé & 
Mucchielli, 2016), ce qui concordait avec le besoin de comprendre et documenter avec 
précision tous les aspects de l’expérience de la parentalité des immigrants résidant en 
HLM. Notons que malgré le fait que le processus d’analyse favorisé soit inductif, les 
questions d’entrevues et les objectifs de recherche ont inspiré un certain vocabulaire lors 
des entretiens, ce qui a pu influencer la détermination des thèmes. 
 
     Lorsque la démarche de thématisation de chaque verbatim a été complétée, un 
inventaire des thèmes (relevé de thèmes) a été organisé dans un document Word à partir 
des thèmes du premier verbatim. Puis, ce relevé a été bonifié et ajusté à l’ajout des 
thèmes de chaque verbatim subséquent en tenant compte des redondances, des 
répétitions, des recoupements ou des subdivisions des données (Paillé & Mucchielli, 
2016). La classification et le regroupement des thèmes ont donc permis de les organiser 
en rubriques et en sous-rubriques, toujours dans le but de répondre à la question de 
recherche. Par la suite, les liens entre les thèmes et les extraits de verbatim ont été 




Ce travail de précision et de hiérarchisation du relevé de thèmes a mené à la création 
d’un premier arbre thématique, spécifique à l’expérience de la parentalité. 
 
     Pour procéder à l’analyse du deuxième objectif, qui visait à identifier les liens entre 
l’environnement et l’expérience de la parentalité, une méthode de thématisation 
séquenciée a plutôt été privilégiée. Ainsi, tous les verbatim ont à nouveau été lus et 
annotés afin d’y relever les extraits qui mettaient directement en lien la parentalité et des 
éléments de l’environnement. Puis des extraits spécifiques ont été analysés avec une 
équipe d’étudiants-chercheurs, ce qui a permis d’en relever les thèmes les plus centraux. 
Cette étape d’analyse en groupe a permis l’élaboration d’un accord interjuge, ce qui est 
favorable à la validité des résultats (Paillé & Mucchielli, 2016). Afin de bonifier et de 
préciser la hiérarchisation de ces thèmes principaux identifiés en groupe, l’ensemble du 
corpus de données a ensuite été passé en revue. Aussi, il est important de préciser que, 
bien qu’ils n’aient pas fait l’objet d’un exercice de thématisation systématique, le journal 
de bord et les résumés des enjeux principaux des participants ont fréquemment été 
consultés afin de compléter, nuancer ou préciser les arbres thématiques. 
 
     Ainsi, sur l’ensemble du corpus de données, ce sont la plupart du temps des thèmes 
récurrents, ou des éléments qui apportaient un regard complémentaire à la 
compréhension des questions de recherche qui ont été retenus. Il est finalement 
important de mentionner que ce processus d’analyse qualitative est indissociable du 




par un bagage théorique sur ce sujet, par le choix du contenu exploré par le guide 
d’entrevue et par certaines caractéristiques personnelles. Ainsi, l’équipe de recherche 
reconnaît que les mêmes données du corpus auraient pu être organisées et rapportées de 
façons différentes.  
 
Considérations éthiques 
      Le projet de recherche et la collecte de données se sont déroulés conformément aux 
recommandations et aux exigences du Comité d’éthique de la recherche du département 
des Lettres et sciences humaines de l’Université de Sherbrooke. À l’aide d’un formulaire 
d’information et de consentement (voir Appendice D) les participants ont été informés 
des objectifs, implications, bénéfices et préjudices potentiels associés à la participation à 
la recherche. Aussi, des précisions ont été apportées quant à l’enregistrement audio des 
entrevues, ainsi qu’à propos de la dénominalisation des données recueillies, qui sont 
conservées sous clé par la responsable du projet, puis détruites cinq ans après la fin de la 
collecte de données. Le contenu du formulaire a été aussi expliqué verbalement aux 

















     Dans cette section, les résultats qui découlent de l’analyse thématique des entrevues 
avec les sept participants seront décrits et appuyés par des extraits de verbatim; les 
chiffres suivant chaque extrait servent à identifier les participants. Afin de ne pas 
alourdir la lecture, les verbatim d’entrevues ont été légèrement révisés, principalement 
sur le plan de la syntaxe et de la grammaire, mais toujours en s’assurant de conserver le 
sens et la richesse des propos des participants. Par ailleurs, dans certains cas, les 
verbatim n’ont été que peu remaniés dans le but d’y laisser des expressions permettant 
au lecteur de bien saisir la « couleur » des propos échangés. 
 
     En premier lieu, le parcours des participants à l’étude et un aperçu de leur histoire 
migratoire seront décrits. S’ensuivront les résultats de la première question de recherche, 
qui permettront de décrire l’expérience de la parentalité pour les parents immigrants 
résidant en HLM. Une troisième section sera dédiée à décrire des facteurs de l’espace 
physique et social du pays d’accueil en général qui influencent la parentalité. 
Finalement, toujours à partir des analyses des entrevues, des éléments de 
l’environnement physique et social spécifiques au milieu HLM qui influencent 




Parcours migratoire des participants 
     Les entrevues avec les participants à l’étude ont permis de constater à quel point leurs 
expériences de vie, leurs parcours migratoires, leurs défis et leurs gains depuis leur 
arrivée au Canada sont variés. Bien que les entretiens n’aient pas porté précisément sur 
le vécu pré-migratoire, on peut constater que les parents rencontrés étaient animés par 
une ou deux des motivations suivantes pour mettre en pratique leur projet : la recherche 
d’un milieu de vie sécuritaire, ainsi que l’espoir que leur famille atteigne une meilleure 
situation de vie en général. Ces motivations semblent être priorisées différemment selon 
le vécu passé des familles. À cet effet, le parcours des immigrants et des réfugiés se 
distingue puisque pour ces derniers leur vécu avant de s’installer au Canada a été teinté 
par l’insécurité, l’attente, et parfois le passage par des camps de réfugiés. Parmi les trois 
familles réfugiées rencontrées, deux ont partagé leurs expériences de la guerre dans leur 
pays d’origine; ces parents semblaient d’ailleurs plus préoccupés par la sécurité de leurs 
enfants, même dans leur environnement actuel au Canada.  
 
     Certains éléments déterminants du cheminement migratoire des participants, qu’ils 
soient partis seuls, en couple ou en famille, sont importants à souligner. Par exemple, 
après avoir quitté l’Irak, une famille a passé quelques années dans un camp de réfugiés 
en Jordanie avant de se réfugier au Canada. Au contraire, pour une mère monoparentale 
dont la famille était en danger depuis plusieurs années, le départ de son pays d’origine 
avec ses sept enfants s’est précipité dès que leur droit de refuge a été accepté. Pour deux 
femmes participantes, c’est leur union avec un homme qui avait déjà entamé un projet 
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migratoire au Canada, que ce soit en tant qu’étudiant étranger ou pour y trouver un 
emploi, qui a provoqué leur départ de leur pays d’origine. Dans un autre contexte, deux 
participants ont complété leurs parcours migratoires en couple, alors qu’une autre 
famille s’est déplacée avec ses trois enfants vers le Canada. D’ailleurs, pour quatre 
couples participants, leur premier enfant est né dans leur pays d’origine. 
 
     Au moment des entrevues, les participants étaient installés au Canada depuis trois à 
dix ans. Une fois arrivés, mis à part une famille qui a résidé pendant quelques années à 
Ottawa et un couple brésilien qui a été brièvement de passage à Montréal, les 
participants se sont tous établis directement à Sherbrooke. Lors de leur arrivée au 
Québec, plusieurs familles ont eu recours à l’hospitalité temporaire de leur famille 
élargie ou de groupes religieux avant de se trouver un logement. Aussi, avant d’avoir 
accès à un logement social, presque toutes les familles participantes ont résidé dans un 
logement privé. En fait, il n’y a qu’une seule famille réfugiée qui a pu s’installer 
rapidement dans un HLM, et ce, après avoir passé quelques jours dans un hôtel à 
Sherbrooke.  
 
     Il appert que le parcours migratoire mobilise au maximum les ressources et les 
capacités d’adaptation des familles, qui vivent, entre autres, des pertes sur le plan du 
réseau social et du statut social. Effectivement, plusieurs participants mentionnent les 
difficultés associées à l’éloignement de leur famille et de leur réseau communautaire, 
dont la proximité physique et affective leur permettait de recevoir un soutien quotidien 
56 
 
considérable pour s’occuper des enfants, notamment sur le plan des routines et du 
fonctionnement de la vie familiale. Par exemple, après avoir quitté son pays d’origine, 
où elle bénéficiait quotidiennement de l’aide de sa famille et d’employés en soutien à 
domicile, une mère monoparentale a mentionné les aménagements qu’elle doit 
dorénavant mettre en place pour pouvoir fonctionner seule avec ses deux jeunes enfants. 
 
     De surcroît, alors que plusieurs nouveaux arrivants ne détiennent que très peu de 
connaissances préalables en français, la barrière de la langue est fréquemment rapportée 
comme un obstacle, comme pour cette mère hispanophone qui doit interagir avec 
différents professionnels : « Et pour moi c’est très difficile porque yo no parla français. 
Tout le temps por l’interprète. Oui, c’est tout le temps de problème. » (03) Le manque 
de fluidité dans les échanges sociaux est ce qui nuit à cette autre participante :   
Pour moi très important que je bien communication avec des personnes de 
français. Parce que quand je venais au magasin et que je ne connais pas c’est 
combien ça ou ça, ou donner quelques exemples, mais je ne comprends pas, moi 
seulement je peux sourire. Mais c’est difficile pour moi comment je communique 
avec d’autres personnes. (04) 
Les cours de francisation, en plus de permettre d’acquérir des connaissances langagières, 
semblent aussi être un facteur facilitant la construction d’un nouveau réseau social 
puisque les participants peuvent créer des liens avec d’autres personnes immigrantes 
ayant des parcours ou des origines culturelles similaires.  
 
     Pour plusieurs participants dont les acquis professionnels de leur pays d’origine ne 
sont pas reconnus, leur expérience au pays d’accueil implique aussi la reprise d’études 
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secondaires, collégiales ou universitaires, afin de se trouver une place sur le marché du 
travail québécois. Cette expérience est un obstacle important pour cette mère :  
Ici, pour trouver un emploi on doit recommencer de zéro, aller à l’école pour faire 
quelque chose. Ça c’est dur. Parce qu’on n’est pas très jeune pour recommencer 
l’université, l’école. Il y avait les enfants, c’est plus difficile, mais on doit 
continuer… (01)  
Une fois diplômé d’une institution québécoise, un autre participant rapporte avoir tout de 
même de la difficulté à trouver un emploi à la hauteur de ses compétences. En effet, 
subséquemment à la reprise de ses études universitaires au Québec et à la réussite des 
examens de son ordre professionnel, il ne parvient tout de même pas à intégrer le marché 
du travail. Voici comment sa femme décrit sa situation : 
Pis en plus avec le parcours pis toute ce qu’avait fait [mon conjoint] ici. Ça fait 
longtemps qu’il a fait son parcours au complet pour arriver avec sa carte 
professionnelle. […] Et il a travaillé déjà, mais je pense que c’est pas assez ouvert, 
au Québec, pour les immigrants, à travailler. […] C’est plus : ok, il y a 
l’opportunité de travailler, mais pas dans la profession à chacun. (05) 
En ce sens, le processus migratoire peut comporter une perte significative du statut 
social pour certains participants, puisqu’ils ne peuvent pas toujours facilement réintégrer 
un emploi à la hauteur de leurs compétences.  
 
     Dans le même ordre d’idées, on peut remarquer que certains parents qui avaient 
atteint un statut professionnel élevé dans leur pays d’origine semblent davantage 
ressentir de la pression pour bien s’intégrer dans le monde professionnel au Québec, et 
pour s’assurer que leurs enfants soient aussi bien éduqués. Par exemple, lorsque 
questionnés quant à leurs souhaits et objectifs à titre de parents, cette mère, dont les 
58 
 
propos sont corroborés par son conjoint qui participait aussi à l’entrevue, exprime 
l’apport central de l’éducation pour la réussite des enfants :  
[Ce qu’on veut pour le futur] c’est que nous ayons la bonne manière et de savoir 
comment arriver […] à bien éduquer les enfants. Et que tout va être bien et qu’ils 
vont aller à l’université et travailler. Tout pour un bon cheminement. Donc faire le 
mieux de nous comme parent pour arriver à une bonne réussite à chacun des deux. 
[…] Le souhait qu’on a c’est de pouvoir travailler, avoir la santé pour travailler, 
pour donner tout ce qui est nécessaire pour eux. […] Je pense que la réussite pour 
chacun c’est qu’ils puissent être bien éduqués, bien cheminer, et finalement avoir 
son diplôme de chaque profession. Ça va être la réussite pour nous. (05) 
En ce sens, plusieurs parents expriment leur souhait que leurs enfants réussissent dans 
leur cheminement scolaire, puisque cela leur permettra d’accéder à une carrière. De 
même, habiter au Canada symbolise pour cette mère la possibilité que ses fils puissent 
accomplir leurs rêves et qu’ils soient assurés d’un bon avenir sur le marché du travail :  
Moi aussi j’ai donné de l’énergie pour mes enfants. [Je leur dis :] quand tu seras 
grand, tu prends de partout du Canada. Ils vont donner tout pour toi, à cause que tu 
aller étudier. Tu étudies bien, tu prends toutes les choses. […] Tu aller au 
Parlement, il y a une job là-bas. […] Tu bien étudier, tu prends de Canada. (04) 
 
     Ainsi, malgré leurs parcours de vie uniques, les participants partagent des défis 
inhérents à l’intégration socio-économique dans un nouveau milieu, ainsi que des 
espoirs pour leur avenir et celui de leurs enfants. Dans ce contexte, il s’avère intéressant 
de se pencher plus spécifiquement sur leur expérience de la parentalité. 
 
Expérience de la parentalité 
     La première question de recherche visait à explorer la signification de la parentalité 
pour les parents immigrants résidant en HLM. À la lumière des analyses thématiques des 
entrevues effectuées avec les participants, on peut organiser en deux grandes dimensions 
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les propos des parents liés à la signification de la parentalité : une dimension 
conceptuelle (ce que je comprends au fait d’être parent), puis une dimension davantage 
expérientielle (ce que je vis en tant que parent). La dimension expérientielle comporte 
deux sous-dimensions, soit un aspect affectif et un aspect comportemental, qui se 
subdivisent aussi en différents thèmes. Le Tableau 2 illustre les dimensions et les sous-
dimensions découlant de l’analyse de la première question de recherche. 
 
Dimension conceptuelle de la parentalité 
     L’analyse de ce qui a été rapporté par les participants permet de regrouper dans cette 
section une description des valeurs et des idéaux qui sous-tendent leur conceptualisation 
de la parentalité. Effectivement, les éléments conceptuels correspondent au sens donné 
et à la compréhension de ce que devrait constituer l’expérience parentale. Les résultats 
de cette section comprennent cinq thèmes qui seront successivement décrits ci-dessous : 
1) être parent c’est aimer son enfant; 2) être parent c’est faire passer son enfant en 
premier; 3) être parent c’est se montrer disponible et présent pour son enfant; 4) être 
parent c’est favoriser la communication avec son enfant; 5) être parent c’est devoir 
prendre des responsabilités. 
 
     Être parent c’est aimer son enfant. L’amour parental apparaît comme un point 
central dans la conceptualisation de la parentalité. Cet extrait d’entrevue mené auprès 





Dimensions, sous-dimensions et thèmes associés à la parentalité 
 
 
difficile à l’adolescence, illustre bien comment ce schème conceptuel est significatif 
pour elle et comment il se traduit par des actions concrètes :  
C’est très, très, important l’affection et l’amour pour les enfants, tout le temps. 
C’est l’obligation d’une madre, d’une buena maman. Une bonne maman c’est le 
major, le mas important. El affect, el affection, c’est très, très, important pour la 
formation de los enfants. (03) 
 
Dimensions Sous-dimensions Thèmes 
Conceptuelle : ce que je comprends 
au fait d’être parent 
 
Être parent c’est aimer son enfant 
Être parent c’est faire passer son enfant en 
premier 
Être parent c’est se montrer disponible et présent 
pour son enfant 
Être parent c’est favoriser la communication 
avec son enfant 




: ce que je vis 
en tant que 
parent 
Affective : ressenti 
lié au fait d’être 
parent 
 
Vivre des gratifications associées à son 
expérience comme parent 








Répondre aux besoins de son enfant 
Veiller à la sécurité de son enfant 
Veiller au bon fonctionnement de la vie familiale 




     Par leurs descriptions, plusieurs participants relèvent que l’amour est communiqué à 
l’enfant en lui donnant de l’affection, de la tendresse, des câlins, ou en passant du temps 
de qualité avec lui. Certains mettent aussi de l’avant les bénéfices que peut tirer l’enfant 
de l’amour et de l’affection du parent : cela le rendrait plus heureux, lui permettrait 
d’éviter de développer de mauvais comportements (p. ex., consommation de drogue) et 
lui donnerait la chance de reproduire ce modèle parental affectueux auprès de ses futurs 
enfants.  
 
     Être parent c’est faire passer son enfant en premier. Plusieurs mères font valoir 
l’importance pour un parent de se soucier d’offrir le meilleur pour son enfant, de rester 
préoccupé pour son bien-être et de le faire passer en premier, quitte à s’oublier soi-
même, pour tout lui donner. C’est ce qu’exprime cette mère, alors qu’elle partage la 
conception qu’elle se faisait de son rôle parental avant d’avoir été en contact avec des 
intervenantes en maison d’hébergement :  
Parce que moi dans ma tête la façon dont je décrivais le rôle de parent, je 
m’abandonnais, et puis comment dire ça… C’est-à-dire je m’abandonnais moi-
même pour donner tout à ma famille, c’est ce que je faisais. Je faisais passer mes 
enfants, mon conjoint avant. (02) 
 
Une participante explique l’importance de se centrer sur l’enfant en mentionnant le rôle 
primordial de la mère dans la famille pour s’occuper de lui et pour lui présenter un 
modèle positif : « La personne la plus importante c’est la maman. Pour toute la famille. 
C’est le meilleur. Pour éviter que les enfants soient mal accompagnés, les drogues, 




     Être parent c’est se montrer disponible et présent pour son enfant. Pour la 
plupart des participants, le fait de se montrer disponible pour son enfant et d’être présent 
est un élément central de la parentalité. Par exemple, pour cette mère, la disponibilité 
constante dont un parent devrait faire preuve pour accueillir son enfant est aussi associée 
à la démonstration d’affection et d’amour :  
N’importe quelle heure. C’est la nuit, c’est lundi, c’est samedi, n’importe quelle 
heure. […] Arriver à 2 h de la nuit, c’est la porte [ouverte]. Et moi je suis très 
contente, à n’importe quelle heure. Tout le temps je donne de l’affection. 
Beaucoup d’affection avec la famille, beaucoup d’amour. (03) 
 
     Malgré que certains soient restreints par des horaires chargés, les répondants 
mentionnent tous l’importance de partager de bons moments avec leur enfant. En effet, 
pour plusieurs participants, en plus de permettre de garder la famille unie, le fait de 
partager du temps de qualité en famille, en jouant ou en cuisinant par exemple, est 
rapporté à la fois comme étant une source de satisfaction pour le parent et également, 
comme un élément bénéfique pour l’estime de soi et le sentiment de sécurité de l’enfant.  
 
     Une participante s’est montrée particulièrement sensible au fait qu’elle ne passait pas 
suffisamment de temps avec ses enfants, et elle en percevait des conséquences négatives 
dans leurs comportements (p. ex., désobéissance, demande d’attention). Pour elle, ce 
manque de temps de qualité en famille est une source de déchirement qui l’amène à 
remettre en question ses priorités et son emploi du temps. Cela explique bien le lien 
étroit entre la conceptualisation de la parentalité pour cette mère, qui priorise la qualité 
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de présence auprès de ses enfants, et les émotions négatives qui découlent du décalage 
ressenti entre ses idéaux et l’actualisation concrète de ses responsabilités parentales. 
Cette mère explique aussi comment malgré tout elle prend soin de fixer un moment de 
qualité en famille toutes les semaines :  
Le samedi soir, c’est le seul moment. Le samedi soir on prend le temps. Par 
exemple, aujourd’hui non, mais habituellement, moi je les laisse faire une sieste 
l’après-midi. Moi je dis : « Si tu fais une sieste l’après-midi, tu as le droit de rester 
avec moi plus tard en train de voir un film, ou de jouer, ou de faire quelque chose, 
je te laisse choisir. » (07)  
 
     Finalement, s’engager dans les différentes sphères de la vie de l’enfant, telles que son 
milieu scolaire ou ses activités parascolaires, est aussi rapporté comme une façon d’être 
présent pour lui. Par exemple, cette mère s’est engagée dans les activités de sa fille, 
notamment au cours d’une période où la famille vivait une transition difficile :  
Et puis, parfois elle fait des sorties, elle fait des activités en classe. Moi j’essaie… 
je me sacrifiais, j’essayais vraiment de donner du temps, de participer, d’aller à 
l’école pour participer avec elle. C’est-à-dire que je sais que ça ajoute 
psychologiquement. (02). 
 
    Être parent c’est favoriser la communication avec son enfant. Afin de favoriser la 
proximité relationnelle, d’éviter l’essor de comportements déviants (p. ex., 
consommation d’alcool, de drogue), ou encore afin que l’enfant se sente à l’aise de se 
confier, certains parents considèrent qu’ils doivent se montrer suffisamment ouverts et 
disponibles pour communiquer avec lui, peu importe son âge. À cet effet, une mère 
illustre ici les efforts déployés pour retenir ses propres réactions émotionnelles, même   
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dans les moments où sa fille de cinq ans lui partage quelque chose qui peut la choquer :  
Quand elle me dit ça moi ce que j’essaie de faire, c’est que j’essaie d’être non 
seulement sa mère, mais être aussi son amie. C’est-à-dire qu’on peut se parler 
ouvertement, j’essaie de la mettre dans une situation… Si elle a quoi que ce soit, 
même quand c’est grave, qu’elle peut m’adresser la parole, qu’elle peut se confier 
à moi au lieu de se tourner vers quelqu’un d’autre. Mais y’a des choses quand elle 
me dit, ça me recherche! […] Mais j’essaie de me contrôler, parce que si je saute 
dessus, si je réagis mal, c’est sûr que plus tard elle ne va rien me dire […]. (02) 
 
     Être parent c’est devoir prendre des responsabilités. Presque tous les participants 
ont spontanément exprimé la place centrale des responsabilités à prendre dans leur 
vision de la parentalité. Trois principales caractéristiques ressortent dans leur façon de 
qualifier les responsabilités parentales : leur caractère permanent; leur intensité (car les 
parents considèrent qu’il y a beaucoup de responsabilités à gérer); et le degré de 
complexité du rôle parental, qui est simple pour certains ou plus complexe pour d’autres. 
Les éléments entourant la sous-dimension comportementale de la parentalité, c’est-à-
dire les précisions quant aux types de responsabilités parentales à actualiser, seront 
discutés ultérieurement. 
 
Dimension expérientielle de la parentalité 
     La dimension expérientielle de la parentalité concerne ce qui est vécu 
quotidiennement au contact de l’enfant. Les propos liés à cette thématique se subdivisent 
en deux sous-dimensions : affective et comportementale. Ces deux sous-dimensions sont 




     Sous-dimension affective. Cette section est divisée en deux thèmes : les 
gratifications associées à l’expérience parentale, et les émotions associées à la relation 
avec l’enfant. Cette classification découle directement des réponses verbales des 
participants, mais il est important d’ajouter que nous avons aussi pu réellement ressentir 
les émotions décrites dans les propos des parents tout au long des entrevues. 
Notamment, une charge d’amour et d’affection s’observait dans les contacts visuels et 
physiques que nous avons pu observer entre les parents et leurs enfants, tout autant que 
dans leurs yeux brillants ou leurs sourires lorsqu’ils s’exprimaient au sujet de leur 
relation parent-enfant.  
 
     Gratifications associées à l’expérience parentale. Plusieurs parents expriment avec 
émotion à quel point ils embrassent leur rôle, qu’être parent « c’est quelque chose très 
spécial » (05), que c’est « la meilleure des choses qui peut nous arriver » (07). 
Questionnée sur les difficultés qu’elle pourrait vivre en tant que mère, cette participante 
exprime plutôt : « Hum… c’est pas très difficile. Il y a beaucoup de responsabilités, 
beaucoup de choses. Moi j’aime beaucoup que je suis maman. […] Quand les enfants 
disent : “ Maman! ”, moi je prends de l’énergie. » (04). L’expérience parentale dans sa 
globalité apparaît donc comme une source réelle de gratification pour les parents. 
 
     Émotions associées à la relation avec l’enfant. Quelles soit positives ou négatives, 
les parents rapportent vivre un éventail d’émotions suscitées par leur relation avec leur 
enfant. Parmi les émotions positives exprimées par les participants, l’amour se démarque 
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particulièrement. En effet, l’amour parental est qualifié d’inconditionnel et aussi fort 
pour chacun des enfants. L’extrait suivant, où une mère explique avec émotion de quelle 
façon elle rassure ses fils par rapport à l’amour qu’elle leur porte, illustre cet aspect :  
Maintenant que j’ai mes deux garçons, mes deux enfants à moi, je ne dis pas que 
j’aime un plus que l’autre. Je ne peux pas vivre sans un, pis je ne peux pas choisir 
lequel que je préfère le plus. Les deux pour moi sont incroyables. Les deux pour 
moi sont extraordinaires. Je les aime les deux pareil, pareil, pareil. (07)  
 
     D’autres émotions positives, comme l’excitation et la joie sont aussi mentionnées par 
les parents, tout comme l’absence de regret par rapport au choix de devenir parent, 
malgré le fait que les enfants puissent parfois se montrer désobéissants. D’autres parents 
expriment retirer du plaisir à observer leur enfant se développer ou acquérir de nouvelles 
compétences, comme cette mère qui est attentive aux progrès rapides de son aîné dans 
l’apprentissage du français et l’utilisation de la technologie : « Quand mon grand garçon 
il regardait le dictionnaire, ou le iPad, ou ça, pour moi c’est intéressant qu’il a bien 
compris quelque chose et comment il fait, et bien écrit. » (04).  
 
     Dans le discours des répondants, les émotions positives et négatives associées à 
l’expérience de la parentalité s’entremêlent souvent :  
Être parent pour moi c’est à la fois excitant… Quand je te dis que c’est excitant, 
c’est parce que quand on est enceinte, et puis on va avoir un bébé, on sent 
vraiment qu’il y a beaucoup d’émotions, il y a de la joie, tout ça. Mais en même 
temps c’est excitant et épuisant. (02)  
 
En plus du sentiment d’épuisement, la colère et la frustration, souvent générées lorsque 
l’enfant ne répond pas aux demandes ou n’a pas un bon comportement, font aussi partie 
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des émotions négatives rapportées par les parents. Finalement, pour une mère, 
l’inquiétude est omniprésente dans son expérience parentale. Ses préoccupations pour le 
bien-être (p. ex., santé, réussite scolaire, développement personnel) et les bons 
comportements de ses enfants sont constants. En effet, elle souhaite que ses enfants 
respectent les règles et les lois canadiennes, principalement pour exprimer sa 
reconnaissance envers son pays d’accueil. 
 
     Sous-dimension comportementale : l’actualisation des responsabilités 
parentales. En précisant à propos de leur expérience de la parentalité, tous les 
participants ont décrit dans des termes comportementaux les responsabilités parentales à 
prendre en charge. Le processus d’analyse a permis de regrouper ces responsabilités 
ainsi : 1) répondre aux besoins de son enfant; 2) veiller à la sécurité de son enfant; 3) 
veiller au bon fonctionnement de la vie familiale; 4) éduquer son enfant.  
 
     Répondre aux besoins de son enfant. La majorité des parents rapportent qu’ils ont 
pour responsabilité de veiller au bien-être général de leur enfant et de s’assurer qu’il a 
tout ce dont il a besoin. Plus spécifiquement, les besoins de l’enfant, tels que décrits par 
les parents, peuvent se diviser en deux catégories : les besoins physiologiques et les 
besoins psychologiques.  
 
     Plusieurs participants mentionnent donc qu’un parent se doit de s’assurer que les 
besoins physiologiques de base de son enfant (p. ex., alimentation, propreté, sommeil, 
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santé) soient comblés. Des répondants précisent aussi que l’actualisation de leurs 
responsabilités parentales doit être adaptée au niveau de développement de l’enfant et à 
ses caractéristiques individuelles :  
Les responsabilités des parents, pour moi, tu dois prendre soin de l’enfant. C’est à 
toi de prendre soin de l’enfant, de veiller à sa sécurité, veiller à son bien-être et 
tout et tout. […] Quand ils sont petits, c’est à toi de tout faire. […] veiller à leur 
bien-être, leur sécurité, leur alimentation, et tout et tout. (02) 
 
     Aussi, tous les participants soulignent l’importance de prendre soin des besoins 
psychologiques de son enfant, ce qui implique de stimuler son développement, de 
répondre à son besoin de jouer et à ses besoins affectifs. Ainsi, alors qu’il explique les 
points communs dans la parentalité dans son pays d’accueil et au Québec, ce père 
explique comment il stimule le développement langagier de sa fille : « Les enfants 
comme [ma fille], qui a 2 ans et demi. Elle ne parle pas, maintenant je l’aide pour parler. 
[…] Aussi, maintenant [ma fille] elle est comme un [perroquet], il faut l’aider à répéter 
comme ça. » (06).  
 
     Les parents veillent aussi à répondre au besoin de plaisir de leur enfant, que ce soit en 
jouant avec lui à la maison, en organisant des activités familiales, en l’inscrivant à des 
activités de loisir structurées ou en lui permettant de passer du temps avec ses amis. 
Finalement, les répondants notent comment ils actualisent leurs responsabilités 
parentales en répondant concrètement aux besoins d’affection et de réconfort de l’enfant. 
Ainsi, en exprimant son déchirement par rapport au fait qu’elle ne passe pas 
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suffisamment de temps avec ses garçons, cette mère souligne bien l’importance de 
répondre aux besoins psychologiques et affectifs de ses enfants :  
Moi je l’aime, mais je ne sais pas comment lui montrer que je l’aime. C’est pas 
seulement en lui donnant à manger, en lui donnant des vêtements, en donnant des 
jouets, c’est pas ça qu’il a vraiment besoin. Il a besoin de ça, oui c’est vrai, mais 
c’est pas exactement ça. C’est pas seulement ça qu’il veut. Il a besoin de nous, de 
notre attention, de notre amour. Qu’on lui démontre notre amour, notre temps. 
Qu’on prenne le temps pour eux. (07) 
 
     Veiller à la sécurité de son enfant. Tous les participants perçoivent qu’un parent a 
pour responsabilité de s’assurer en tout temps de la sécurité de son enfant. Cette idée se 
met notamment en pratique lorsque le parent apprend graduellement des règles de 
sécurité à l’enfant, comme le décrit bien cette mère :  
Mais en tant que parent, c’est à toi de le protéger. […] C’est au fur et à mesure 
qu’il va comprendre : « Si je fais ça, c’est pas trop sécuritaire pour moi, je peux 
me casser un bras, je peux me casser un pied, je peux me fouler le cou. » Mais 
c’est à toi de le faire. (02) 
 
     Afin d’assurer la sécurité de leur enfant, les participants rapportent aussi qu’ils 
doivent vérifier que les lieux qu’ils fréquentent et leurs activités ne présentent pas de 
danger. Ainsi, plusieurs surveillent et approuvent les sorties de leur enfant, tout comme 
ses amis. Ces deux mères s’expriment en ce sens : « Parce que quand ils sortent, on doit 
rester surveiller : avec qui il va sortir? Il va arriver à quelle heure? Tout ça. » (01); « Moi 
j’ai regardé qu’est-ce que font mes enfants avec les autres? Est-ce qu’il a bien joué? Est-
ce qu’il a fait de la cigarette? Est-ce qu’il fait ça ou ça? » (04). Pour un répondant, la 
surveillance de ses enfants implique qu’il soit informé de tout ce que ceux-ci font. 
Devant le regard amusé et approbateur de son fils de 12 ans, il explique comment il 
70 
 
sollicite l’aide des autres membres de la famille pour en savoir plus : « […] je ne connais 
pas directement, mais indirectement. Avec ma femme, avec ma sœur, ma fille aussi. 
Quand [mon fils] fait quelque chose là-bas, je dis à ma fille : “ Qu’est-ce qui se passe? ” 
Mais pas devant [mon fils]. » (06). 
 
     Veiller au bon fonctionnement de la vie familiale. Selon les perceptions des parents, 
une des actions inhérentes aux responsabilités parentales est d’organiser les routines et 
les horaires de l’ensemble de la famille. Ils nomment qu’ils ont pour tâche d’encadrer la 
routine de l’enfant, dès son réveil jusqu’au coucher. Cela peut représenter, par exemple, 
de s’assurer qu’il soit ponctuel à l’école et qu’il assiste à ses activités de loisir. Le tout 
en tentant de maintenir un certain équilibre entre lui laisser suffisamment de temps libre 
pour jouer, et l’encadrer pour qu’il prenne en charge certaines responsabilités ajustées à 
son niveau de développement (p. ex., ranger son sac d’école, faire ses devoirs). Une 
participante rapportait aussi le défi que représente le fait de concilier les horaires de ses 
enfants à ses propres engagements personnels et scolaires.  
 
     De plus, la plupart des participants mettent de l’avant que le bon fonctionnement de 
la vie familiale dépend aussi de la prise en charge de certaines activités ménagères, telles 
que nettoyer et garder en ordre le logement, ou préparer les repas pour la famille.  
 
     Finalement, les parents rapportent qu’ils sont chargés de subvenir aux besoins 
matériels et financiers de la famille. En expliquant son expérience de la paternité, ce 
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participant décrit : « Le père c’est le responsable pour la famille. Aussi, il travaille pour 
acheter à la famille quelque chose. Pour [que les enfants puissent] aller à l’école. » (06). 
Cette responsabilité se concrétise donc à la fois lorsque le parent gère le domicile de la 
famille, permet à l’enfant de poursuivre des études, ou lorsqu’il fournit des vêtements ou 
des équipements de loisir à l’enfant.  
 
     Éduquer son enfant. L’éducation de l’enfant apparaît comme une responsabilité 
importante que doit adopter le parent. Les actions mises de l’avant par les répondants 
pour éduquer, ou élever l’enfant, peuvent se diviser en trois sous-thèmes différents : par 
la transmission des valeurs du parent, par la transmission de connaissances, ainsi que par 
l’encadrement du comportement de l’enfant.  
 
      Transmettre des valeurs. Les participants expriment qu’il est de leur responsabilité 
de donner des principes directeurs pour guider l’enfant dans la vie ou pour lui permettre 
d’« affronter » la vie. Pour certains, les valeurs et les principes à inculquer s’appuient sur 
des fondements religieux. Dans l’ensemble, le respect (p. ex., des parents, de l’autorité, 
des enseignants, des aînés, des pairs) est la valeur la plus fréquemment mentionnée 
comme étant essentielle à transmettre à son enfant. Ce qui apparaît d’ailleurs dans le 
discours de cette mère lorsqu’il lui est demandé d’expliquer en quoi les responsabilités 
parentales sont similaires au Québec et dans son pays d’origine :  
Parce que tous les parents veulent le meilleur pour leur enfant, tu comprends? 
Donc c’est les parents qui s’en préoccupent et qui sont responsables de leurs 
enfants. C’est la même chose qu’ils veulent, c’est que les enfants soient 




     Transmettre des connaissances. Les participants mettent aussi de l’avant 
l’importance de former les enfants sur le plan des connaissances, incluant entre autres 
les apprentissages académiques. Ils soulignent la pertinence de fournir des explications 
aux enfants, de les former, et de leur permettre de donner un sens à leur environnement, 
toujours en ajustant l’information transmise à l’âge, au niveau de développement et aux 
champs d’intérêts des enfants. À l’occasion d’une sortie à la ferme, cette mère décrit de 
quelle façon elle a partagé ses connaissances sur les animaux à ses enfants :  
[Mes enfants] aiment beaucoup les fermes. [Ils demandent :] « Pourquoi ces 
animaux…? » Parce que je suis musulman, le cochon il va avec les moutons, le 
cheval. « Pourquoi c’est ensemble? » Moi j’ai expliqué que le cochon, c’est un 
animal pas très dangereux, il est calme. « Est-ce que je mange tous les animaux 
qui sont calmes? » Non, c’est pas tous les animaux que je mange. […] Quelques 
animaux que je mange, quelques animaux c’est pas manger : c’est doucement, ou 
pour des jouets, ou pour regarder. Comme un bébé, comme tu prends un bébé. Ils 
ont compris après. (04) 
 
     Plusieurs parents précisent aussi leur responsabilité de superviser les apprentissages 
scolaires de l’enfant, en l’aidant dans ses devoirs et ses études, et à nouveau en ajustant 
les exigences académiques en fonction de son rythme et de ses capacités. 
 
     Encadrer le comportement de son enfant. Les participants perçoivent finalement que 
le parent est responsable d’établir des responsabilités, des règles et des limites qui 
correspondent à ses valeurs et à ses attentes envers son enfant, puis de s’assurer de les
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faire respecter. Pour ce faire, le parent doit « orienter l’enfant » à chaque étape de son 
développement :  
Au fur et à mesure c’est à toi d’orienter… On considère toujours l’enfant chez 
nous comme un arbre qui pousse. Si tu vois que l’arbre est trop souple, parfois on 
prend des plaquettes pour le redresser. Parce que quand tu le laisses l’arbre 
pousser, tu peux plus le redresser non. (02) 
 
     Des participants mentionnent qu’ils s’attendent à voir certains comportements chez 
leur enfant, notamment qu’il participe à des tâches ménagères, ou qu’il prenne 
graduellement en charge certaines routines. Pour s’assurer que l’enfant intègre ces 
comportements, un père mentionne la pertinence d’expliquer la logique derrière les 
responsabilités, les règles et les limites qui lui sont imposées : « Dans ce cas, il faut 
expliquer à chaque fois s’il y a quelque chose que ça ne marche pas, il faut expliquer 
pourquoi, comment il doit faire. » (05). Ils observent donc l’enfant, et le corrigent, ou lui 
offrent un modèle constructif lorsqu’il ne s’exécute pas bien pour compléter une tâche. 
Pour une mère, les limites imposées à l’enfant, qui, selon elle, doivent être établies avec 
sagesse, sont aussi une façon pour le parent d’exprimer son amour. Un défi nommé par 
cette mère est d’ailleurs de trouver un équilibre entre la surprotection, qui faisait partie 
intégrante du cadre éducatif de son enfance, et la souplesse, prônée par des intervenantes 
d’ici, dans l’encadrement à offrir à ses enfants.  
 
     Finalement, plusieurs parents expriment l’importance de faire respecter les règles 
établies, soit par le biais de renforcements positifs (où de bons comportements sont 
associés à des récompenses), ou encore, par des réprimandes. Exprimer sa colère en 
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levant le ton, « […] utiliser l’autorité parentale pour dresser l’enfant » (02), ou utiliser 
les punitions corporelles sont d’autres méthodes éducatives mentionnées par des 
participants. Une mère a nuancé sa vision de l’utilisation des punitions corporelles en 
spécifiant qu’elles devraient être d’intensité modérée, utilisées seulement quand le 
parent doit être dur avec l’enfant, mais qu’elles devraient aussi être de dernier recours.   
 
     Ainsi, l’analyse des témoignages des participants permet de relever que la 
signification qu’ils attribuent à la parentalité s’articule autour de deux dimensions 
fortement liées : la conceptualisation qu’ils se font de ce rôle et leur expérience concrète, 
à la fois affective et comportementale. Ces dimensions, interreliées entre elles, semblent 
aussi associées à un contexte physique et social particulier. Les prochaines sections 
permettront de souligner les éléments de l’environnement qui exercent une influence sur 
l’expérience de la parentalité.  
 
Lien entre la parentalité et l’environnement du pays d’accueil 
     Avant de se pencher sur les aspects environnementaux spécifiques au milieu HLM 
qui influencent l’expérience de la parentalité en contexte d’immigration, certaines 
caractéristiques contextuelles du pays d’accueil sont présentées. Les propos d’un 
participant, qui s’exprime sur son expérience en tant que parent immigrant, introduisent 
bien les liens entre son expérience migratoire et le milieu dans lequel ses enfants 
évoluent :  
Ok, c’est l’entourage que nous habitons. C’est un petit peu compliqué, parce que 
regarde, nous venons [d’un autre pays]. Il y a les racines de nous c’est différent 
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d’ici, au Canada, ok? [Mes enfants] commencent à grandir dans l’environnement 
de la culture québécoise, mais avec notre culture c’est différent. C’est pour ça que 
des fois il y a un mélange. (05) 
 
En reprenant les termes de ce père, cette section vise donc à relever les caractéristiques 
particulières de « l’environnement de la culture québécoise » qui sont perçues par les 
nouveaux arrivants comme ayant une certaine influence sur leur rôle de parents alors 
qu’ils s’intègrent dans un nouveau milieu de vie. À cet égard, la Figure 1 permet 
d’exposer des éléments qui ressortent des discours à propos du climat et du rythme de 
vie, des politiques gouvernementales de soutien aux familles ou d’encadrement des 
comportements parentaux, ainsi que des institutions fréquentées par les familles. 
 
 




     D’abord, pour les familles immigrantes, le nouvel environnement de vie implique des 
conditions climatiques et un rythme de vie général qui influencent les routines et le 
fonctionnement de la vie familiale. En effet, des participants rapportent avoir adopté de 
nouvelles habitudes parentales conséquemment à la rigueur de l’hiver québécois. 
Notamment, afin de soulager ses routines matinales chargées, des intervenantes sociales 
ont suggéré des changements à cette mère : « Parfois quand il fait chaud comme ça on 
m’a donné une technique là-bas : à l’hiver tu laves l’enfant la veille. » (02). Pour une 
autre participante, l’hiver complique les routines, et implique de s’absenter fréquemment 
de l’école ou du travail pour prendre soin des enfants malades :  
Des fois parce que je suis à l’école, je dois rester ici avec eux parce qu’il n’y a pas 
d’autre personne pour les garder. Surtout en hiver. […] Oui, quand ils sont 
malades, je dois être absente à l’école, parce que je n’ai pas personne pour le 
garder. (01) 
 
Dans ce contexte, la perte du réseau social présent dans le pays d’origine semble 
d’autant plus difficile; les parents se retrouvent seuls pour s’occuper des enfants alors 
que les exigences sont nombreuses. Cette mère illustre bien ce défi :  
Je lui répète toujours : “ Désolé mon fils, ça c’est le Canada! On doit sortir, 
maman n’a pas le choix, on doit sortir. ” Parce que [dans mon pays d’origine] c’est 
pas pareil! […] On a la famille, c’est-à-dire si c’est moi qui dois sortir, c’est pas un 
problème, je peux laisser mes enfants soit avec ma mère, du moins avec une 
voisine sans problème. (02) 
 
En ce sens, malgré le fait qu’elle perçoive le rythme de vie canadien comme étant plus 
empressé, elle explique aussi les habitudes parentales qu’elle tente de conserver :  
Mère : « Je lui donne toujours mon affection, je crée du temps. C’était un petit peu 
de mon temps au début avec mes études. Parce qu’ici, c’est comme si on faisait la 
course à… »  
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Chercheuse : « À la montre? » 
Mère « Exactement! Parce que parfois tu veux passer du temps avec tes enfants, il 
faut vraiment que tu gères bien ton planning là pour le rentrer dedans. Parce qu’ici 
[c’est] comme si tout le monde court. On est toujours pressé, toujours pressé, alors 
si on se laisse vraiment prendre par le temps, ça va tout changer. » (02)  
 
     Ensuite, il appert que certains aspects du système et des politiques des différents 
paliers gouvernementaux ont une incidence sur leur vécu parental. D’une part, des 
politiques de soutien aux familles et aux personnes défavorisées font en sorte qu’en plus 
d’avoir accès à un logement social modique, plusieurs participants ont accès à de l’aide 
financière. Alors qu’elle compare son expérience en tant que mère dans son pays 
d’origine et au Canada, cette participante considère le soutien financier reçu comme une 
bénédiction :  
C’est meilleur ici pour la maman, au Canada. Le gouvernement [aide] pour la 
nourriture, pour tous les enfants. Dans [mon pays d’origine] non, y’en a pas. C’est 
meilleur ici pour la maman, qu’elle soit célibataire ou mariée. Le gouvernement 
tout le temps s’occupe bien des enfants. Il donne de l’argent pour la maman, pour 
les enfants, pour étudier, pour tout. [...] C’est une bénédiction. [...] C’est une 
grande opportunité, c’est un grand futur. (03) 
 
Tandis qu’une autre participante, qui compare aussi la façon d’actualiser ses 
responsabilités parentales avant et après l’immigration, valorise davantage l’idée de 
retrouver une indépendance financière, comme cela était le cas dans son pays d’origine :  
Ici, le gouvernement aide, avec l’aide sociale pour le loyer, pour la nourriture, 
c’est différent. [...] Mais, on aimerait travailler. C’est mieux travailler pour se 
nourrir, pour acheter les choses qu’on veut. D’un côté, là-bas c’est mieux parce 
qu’on doit travailler. On s’est toujours habitué à travailler. (01) 
 
     En plus de l’aspect financier, le système et les politiques gouvernementales sont 
porteurs de valeurs qui se reflètent aussi à travers des politiques et des lois, en ce qui 
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concerne ce qui est attendu des parents par rapport à l’éducation et à la protection des 
enfants. Par exemple, une mère explique ses observations et sa façon de s’adapter quant 
aux différentes méthodes éducatives prônées dans son pays d’origine et au Canada :  
Là-bas les gens sont plus…. Comment je pourrais dire? Sévères peut-être, ça 
pourrait être sévères, envers les enfants. L’éducation est plus imposée, tu 
comprends? Donc les enfants sont vraiment obligés d’obéir. […] Si l’enfant obéit 
pas, il a des conséquences. Et parfois c’est des conséquences sérieuses. Pis les 
parents ont le droit, par exemple, de mettre une bonne punition, de même frapper 
si c’est le cas. Ici on a peur de faire ça. […] Parce qu’il y a toujours quelqu’un qui 
nous surveille, tu vois. Si tu parles un petit peu plus fort, peut-être qu’il y a les 
voisins qui va écouter et appeler la police ou la DPJ. Donc, on a peur de ça. Donc, 
on laisse plus les enfants, entre parenthèses, faire un petit peu ce qu’ils veulent 
pour que tout le monde vive en paix. Donc on les laisse grandir comme ça… (07) 
Également, des parents observent que leur fille a adopté des comportements différents de 
ce à quoi ils sont habitués dans leur pays d’origine :  
Mère : « […] des fois, c’est difficile avec tous les enfants qui sont autour d’elle… 
Vous voyez, dans le quotidien, dans l’école, pis tout. […] On voit que l’entourage 
c’est vraiment différent. Pis les enfants petites comme elle, ils viennent à la 
maison et des fois ils disent : “ Non… moi j’ai le droit de faire ça. Maman, j’ai le 
droit de faire ça. ” Pis un moment donné c’est comme quelque chose que pour 
nous c’est vraiment difficile comme parent… » 
Père : « C’est choquant. » 
Mère : « […] Comme par exemple : “ J’ai le droit de jouer. ” “ Oui, tu as le droit 
de jouer, c’est vrai, mais tu travailles à un système d’organisation. […] par 
exemple, la première chose c’est sortir le lunch de son sac d’école. Donc c’est un 
minimum de responsabilité que tu dois faire. Après ça tu peux aller te reposer un 
peu dans le lit, tu peux voir la télévision, après ça tu peux jouer. Tu as une heure, 
une heure pour te reposer, pour faire tout ce que tu veux, mais après tu dois faire 
les devoirs. Nous avons le droit aussi de t’exiger que c’est comme ça à la 
maison. ” “ Ah oui, mais moi j’ai le droit de jouer maman, je suis une enfant, na-
na-nan… ” Donc des fois il y a des petites choses comme ça… » (05) 
 
Dans ce contexte, les attentes perçues dans le pays d’accueil à propos des droits des 
enfants et des obligations parentales peuvent être déstabilisantes pour les immigrants et 




     Finalement, l’intégration à la vie canadienne en général, et sherbrookoise en 
particulier, implique que les familles fréquentent diverses institutions ou organisations 
sociales porteuses d’une certaine vision du développement de l’enfant, telles que les 
milieux éducatifs (p. ex., garderies, écoles) et le système de santé public. En effet, les 
participants mentionnent tous des contacts qu’ils ont eus avec divers intervenants ou 
professionnels du système de santé (p. ex., psychologues, éducateurs spécialisés, 
infirmières, intervenants sociaux). Ces derniers, qui sont des représentants des 
institutions québécoises, portent aussi des idées et des valeurs au sujet de la parentalité 
qui peuvent différer de celles des parents immigrants (p. ex., nécessité d’inscrire un 
enfant à la garderie, encadrement à fournir aux garçons comparativement aux filles).  
 
     D’autres lieux sociaux, tels que les lieux de cultes, fréquemment mentionnés par les 
participants, sont des milieux propices à la création de liens avec une communauté qui 
partage des valeurs, des croyances ou des expériences similaires. En contact depuis 10 
ans avec le même groupe québécois francophone, cette mère explique son cheminement 
relationnel avec ceux-ci :  
Parce que moi je fréquente l’Église. Et c’est chaque samedi matin, et là-bas ce sont 
les mêmes personnes, ça fait déjà 10 ans. […]  J’ai appris beaucoup à les aimer 
aussi. Au début c’était difficile pour que je puisse les accepter, à cause que j’ai 
trouvé que c’était beaucoup différent, notre culture, notre façon de voir l’autre. 
[…] Pis avec le temps, ça a changé beaucoup, maintenant je les aime tellement que 




     Ainsi, les entrevues avec les participants immigrants, lesquels ont précédemment 
évolué dans des contextes sociaux différents, permettent de relever que leur expérience 
de la parentalité est influencée par diverses composantes politiques, sociales et 
physiques du pays d’accueil. Les caractéristiques de l’environnement physique et social 
spécifiques au milieu HLM et qui influencent les pratiques liées à la parentalité seront 
maintenant développées.  
 
Lien entre l’expérience de la parentalité et l’environnement HLM 
     Comme mentionné précédemment, la deuxième question de recherche visait à relever 
les caractéristiques de l’environnement physique et social qui ont une influence sur 
l’expérience de la parentalité chez les immigrants résidant en HLM, pour ensuite 
explorer de quelles façons s’opèrent ces influences. Ainsi, l’analyse thématique du 
corpus a mis en lumière trois grands thèmes, résumés dans la Figure 2, qui lient 
directement l’expérience de la parentalité aux caractéristiques de l’environnement 
HLM : les caractéristiques associées à l’aspect financier de la vie en HLM, à 
l’environnement physique, puis à l’environnement social.  
 
Aspect financier 
     À titre d’apport à leur vie en HLM, plusieurs participants mentionnent spontanément 
le faible coût du loyer : « Ici, c’est rent de l’appartement pas très cher. […] Et c’est bien 
pour ça. » (04); « Oui, oui, c’est très bien ici, là… Ils donnent l’appartement, la maison, 




Figure 2. Éléments de l’environnement HLM qui influencent la parentalité. 
 
logement, est un élément facilitant pour que les parents puissent subvenir aux besoins 
matériels et financiers actuels et futurs de leur famille. En effet, ils peuvent davantage se 
centrer sur leur parcours scolaire (p. ex., cours de francisation, retour aux études) pour 
ensuite trouver un meilleur emploi au Québec. Cette mère monoparentale 
exprime : « Mais bon, pour moi, c’est surtout sur l’aspect économique. Parce que disons 
que c’est subventionné et ça me donne un répit en tant qu’étudiante… » (02). Elle 
s’efforce donc présentement de terminer ses études universitaires au Québec dans 
l’espoir de trouver un meilleur emploi, qui lui permettra de subvenir de façon autonome 




     Malgré les différentes formes d’aide financière reçues par le gouvernement et l’accès 
à un loyer modique, une participante évoque tout de même sa situation financière 
précaire, puisqu’elle et son conjoint doivent reprendre des études au Québec :  
Mère : « Ici, on doit demander aux prêts et bourses. Parce que l’argent on doit 
compter, faire la comptabilité. Parce que nous sommes six et je ne reçois d’aide 
pour les outils scolaires, on doit acheter cinq, six listes de matériel. C’est 
beaucoup. Et les prêts et bourses c’est pas assez beaucoup. Pour la nourriture, pour 
le logement, c’est pas assez. Parce que mon mari est [aux études] à temps plein. 
C’est comme ça. » 
Chercheuse : « Donc, ça c’est plus difficile comme parent. » 
Mère : « Oui, c’est plus difficile un peu. Mais c’est mieux le loyer c’est 
modique. » (01) 
 
Environnement physique 
     Différents aspects de l’environnement physique peuvent également influencer 
l’expérience de la parentalité en HLM : la construction des infrastructures et la 
localisation des plans d’ensemble. 
 
     Caractéristiques des infrastructures. À partir des analyses, il est possible de diviser 
en deux sections les caractéristiques physiques des habitations qui ont des impacts sur le 
vécu des parents rencontrés; il s’agit de l’organisation des lieux et des espaces 
communs, ainsi que de la qualité de la construction des installations.  
 
     D’abord, il convient de préciser qu’une participante résidant dans une habitation 
récemment construite rapporte différents avantages de l’organisation des espaces 
communs disponibles dans son milieu de vie. En effet, elle remarque que le fait 
d’habiter en HLM lui permet d’avoir accès à des espaces communautaires intérieurs 
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(p. ex., salle de jeu intérieure, salle de réunion) qui sont accessibles et sécuritaires pour 
que les enfants puissent jouer seul ou avec des amis :  
Parce que là-bas dans l’autre appartement [à Sherbrooke], je pense pas que je 
pourrais laisser, par exemple, mon enfant aller jouer dehors. Là-bas, c’était des 
appartements et c’est tout. Il n’y avait pas de salon en bas pour les enfants, où ils 
pouvaient rester quand même dans le bloc, mais avoir une place quand même pour 
aller jouer et tout. Donc moi j’aime beaucoup ici aussi à cause de ça. (07)  
 
La salle de jeu intérieure est aussi appréciée par cette même participante comme un lieu 
propice aux rassemblements, où les familles peuvent organiser des fêtes et se retrouver 
pour jouer ensemble le soir ou la fin de semaine :  
L’année passée on a fait sa fête [dans la salle de jeu]. On a joué beaucoup là-bas 
avec les enfants, puis après on est venu ici en haut pour manger le gâteau. Mais ce 
que les gens font c’est qu’ils préparent toute la fête dans la salle de jeu. Donc ils 
amènent des tables et des chaises, ce qu’il n’y a pas là-bas, mais nous pouvons 
faire ça aussi, pis la décorer pour les fêtes. C’est ça, alors moi je les laisse choisir 
s’il veut faire : voir la télé ou sinon aller jouer en bas. Normalement, ils préfèrent 
aller jouer au ballon en bas avec moi et son père. (07) 
 
Ce témoignage permet de penser que cet espace disponible en HLM permet à cette mère 
d’agir dans le sens de sa conception de la parentalité, c’est-à-dire d’être présente, 
disponible pour ses enfants et passer du temps de qualité avec eux.   
 
     En second lieu, les lacunes dans la qualité des infrastructures entraineraient, pour 
certains participants, des impacts importants en ce qui a trait à leur vécu parental. 
Notamment, une mère explique ses émotions face aux impacts négatifs de l’humidité 
excessive de son logement, situé au demi-sous-sol, sur la santé physique de son fils :  
Parce que mon grand garçon il est malade…. C’est pas des allergies, je ne sais pas 
parce que le médecin n’a pas très bien compris. Il a dit que vous devriez changer 
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de maison, peut-être c’est meilleur. Mais en général pour examen, tout c’est 
correct. […] Il a dit qu’il y a peut-être un problème d’humidité ou ça. Pour moi 
c’est très… Je ne l’ai pas dit à mon garçon, mais c’est triste beaucoup. (04)  
 
     Aussi, le manque d’étanchéité entre l’appartement de cette même participante et celui 
de son voisin immédiat laisse circuler une odeur de cigarettes dans une de ses trois 
chambres à coucher, que le couple parental a d’ailleurs décidé de bannir :  
Oh, mon voisin ici il fait beaucoup de cigarettes. Moi jamais j’ai dormi ici. Parce 
que c’est à côté le chauffage, il vient, it smells. Quand c’est l’heure de dormir, il y 
en a beaucoup. Moi j’attends, j’ai pensé que quelque chose a brûlé, quand je 
[sens]. C’est difficile. […] Parce que tout le monde qui dort dans la même 
chambre, c’est difficile. Mon mari avec moi, c’est autre chambre. C’est parce que 
j’en ai quatre garçons. […] Moi quelques fois j’ai dormi dans le salon. C’est 
difficile. Mes enfants ne dorment jamais ici. (04) 
 
     Ainsi, la qualité de la construction des logements est un facteur qui peut entraver la 
capacité de certains parents à prendre soin de la santé physique des enfants, et du même 
coup leur faire vivre des émotions négatives.  
 
     L’analyse des entrevues permet aussi de constater que les caractéristiques associées à 
l’insonorisation des appartements ont des impacts sur l’expérience parentale. En effet, 
pour une mère le manque d’insonorisation nuit à la qualité de sommeil des enfants : 
Ma voisine marche au sol beaucoup : « tap, tap, tap ». […] Moi je dors à 20 h -
20 h 30, parce qu’à 6 h 30 mes enfants se réveillent pour l’école. Je dis à ma 
voisine et elle me dit que c’est pas grave. […] C’est très, très difficile la nuit. […] 
Parce que quand mes enfants sont fâchés à cause de ça, moi je n’aime pas. Moi j’ai 
expliqué à mes enfants que c’est à cause de walk, c’est pas bien, c’est la maison… 




Plusieurs facteurs environnementaux interviennent de concert ici (qualité de 
l’insonorisation, comportements des voisins dans leur propre appartement, interactions 
sociales avec les voisins), et influent sur l’expérience parentale. De plus, on peut relever 
l’importance de l’aspect émotionnel dans le discours de cette participante, qui n’aime 
pas que ses enfants soient fâchés en raison du bruit. Elle adapte ses comportements 
parentaux pour les apaiser, en leur transmettant des connaissances sur leur 
environnement de vie et ce à quoi ils peuvent s’attendre des comportements des autres.  
 
     Ce lien entre la responsabilité d’éduquer un enfant et les enjeux associés à la structure 
des logements apparaît aussi dans l’exemple apporté par ce père :  
Par exemple, [mon fils] c’est un garçon qui court beaucoup. Mais comme vous 
savez, nous habitons au 4e étage. Le problème c’est que quand il court, il y a un 
monsieur qui habite en bas, et des fois il frappe le plancher avec un bâton pour 
éviter que [mon fils] court. Mardi, il était un petit peu agité, il a commencé à 
courir, oui, et le monsieur a commencé à frapper, taper. Dans ce cas, je lui ai 
dit : " [Mon garçon] écoute, c’est le monsieur qui frappe le plancher à cause que tu 
fais beaucoup de bruit. Il faut te calmer, il faut éviter de courir pour éviter que le 
monsieur tape le plancher ”. [Mon fils] m’a compris et il s’est calmé et voilà. […] 
Dans ce cas, il faut expliquer à chaque fois s’il y a quelque chose que ça ne marche 
pas, il faut expliquer pourquoi, comment il doit faire. (05) 
 
     Localisation de l’habitation. Lors de l’attribution des logements sociaux aux 
familles, ces dernières ont peu d’options ou de contrôle quant à leur choix de résidence 
(Leloup, 2007). Ainsi, certains parents ont relevé qu’ils sont présentement logés dans un 
quartier qu’ils n’auraient pas choisi autrement, car ils le jugent moins agréable pour leur 
vie familiale ou moins sécuritaire pour leurs enfants. Ce père exprime : « Le quartier là-
bas bon, ici pas bon quartier. Mais ici, le gouvernement m’a donné l’appartement, c’est 
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comme ça. » (06). Malgré cela, la plupart des participants partagent une perception 
positive de la ville et de leur quartier, qu’ils trouvent sécuritaire pour leurs enfants et 
propice pour les éduquer. En guise d’exemple, lorsqu’il lui est demandé si elle et sa 
famille projettent de rester à Sherbrooke dans le futur, cette participante explique sa 
perception de la ville :  
Je pense que oui parce qu’ici c’est une ville très tranquille. C’est mieux je pense 
pour éduquer les enfants, et pour qu’ils grandissent, je pense que c’est mieux ça. 
Parce qu’on habitait [au pays d’origine], une ville très, très, grande, c’est plus 
dangereux, c’est plus compliqué pour aller à l’école, pour retourner, ça prend plus 
de temps, pour aller travailler. Ici, je pense que c’est une bonne vie. (01) 
 
     Également, la proximité physique des commerces et services de base (p. ex., 
supermarchés, commerces, établissements scolaires), accessibles à pied à partir de 
certaines habitations, est aussi apparu comme un élément facilitant le fonctionnement 
quotidien des familles, comme le soulignent ces deux participantes résidant dans des 
habitations différentes : « Après moi je pensais que à Sherbrooke c’est meilleur, parce 
qu’à Ottawa quand je voulais acheter quelque chose je devais prendre la voiture. Mais 
ici, non, tout le temps je marche. » (04), et : « Nous sommes au centre-ville, c’est plus 
proche de tout. Par exemple, si je veux aller au magasin acheter du lait, c’est juste à côté. 
Tandis que [de l’appartement privé], ce n’était pas proche. Ici, je peux aller à pied 
partout. » (07). Ainsi, l’efficacité en regard de la gestion des responsabilités familiales 
est facilitée par la proximité des commerces. En effet, cela permet aux mères d’éviter 
d’avoir recours à une voiture pour se déplacer et de pouvoir passer plus de temps avec 




     En ce sens, les caractéristiques associées à la localisation des habitations, que ce soit 
par rapport à la sécurité du quartier, ou à la proximité des services utiles aux familles, 
sont des aspects influençant la parentalité qui ont été relevés dans les analyses.  
 
Environnement social 
     Il semble que l’environnement social en milieu HLM, autant par les interventions qui 
y sont proposées par l’OMHS que par les interactions avec le voisinage, constitue un 
contexte unique qui colore l’expérience parentale des résidents issus de l’immigration. 
 
     Interventions en HLM. De façon globale, tous les participants considèrent les 
bienfaits des animations et des interventions offertes aux familles. Les parents sont 
reconnaissants du soutien concret qu’apportent les initiatives des intervenants comme la 
coordination de dons de vêtements pour les enfants ou l’organisation de ventes de garage 
communes, comme l’indique cette participante : 
Et puis ce qu’ils ont organisé aussi pendant que j’étais là c’était une vente de 
garage. Ils ont fait ça d’une façon je peux dire assez commun. Quand je dis assez 
commun c’est eux qui s’occupent. C’est-à-dire tu t’inscris et ils s’occupent, au lieu 
que chaque famille aille se chercher un permis, ils se sont occupés d’en prendre un 
pour tout le monde. C’était de façon collective qu’ils ont fait ça. Ça, j’ai vu c’est 
une façon aussi de soutenir les parents. (02)  
 
Dans le même sens, des parents ont mentionné se sentir reconnaissants pour les diverses 
attentions particulières initiées par les intervenants à leur égard ou dans le but d’aider 
leurs enfants (p. ex., cadeaux pour les enfants, sorties, dons de vêtements, visites, 
88 
 
discussions personnelles avec les parents). À cet égard, une participante s’est sentie 
touchée et soutenue par l’initiative de l’intervenante de son habitation :  
Elle a amené ici une stagiaire pour [mon fils]. Donc la stagiaire elle est venue ici 
chaque semaine, par exemple une fois par semaine. Pis elle est restée avec [mon 
fils], pour jouer avec [lui] pour le stimuler, pour faire des jeux de stimulation, des 
jeux pour l’école. Comme une petite préparation aussi pour qu’il aille à l’école, 
pour la maternelle. [Mon fils] il l’a aimée beaucoup. Le jour où elle a dit qu’elle 
allait plus venir, il a pleuré. Il a dit : « Non, non, non! » Et elle a apporté des petits 
jouets, et elle donnait des surprises et il pouvait aussi apporter des jouets là-bas 
pour jouer avec elle. (07)  
 
     Il est possible de relever trois types d’implications des familles face aux activités 
proposées à même leurs habitations : la participation des parents et des enfants aux 
activités spéciales familiales (p. ex., sorties, fêtes saisonnières), les parents qui observent 
le contenu des activités pour les enfants (p. ex., heure du conte, activités de stimulation), 
et les enfants qui participent seuls aux activités offertes par les intervenants ou les 
animateurs (p. ex., aide aux devoirs, activités sportives).  
 
     Tout d’abord, les activités spéciales (p. ex., sorties, fêtes familiales) sont perçues par 
certains participants comme des occasions d’être présents pour leurs enfants et de passer 
du temps de qualité en famille, ce qui apparaît cohérent avec leur conceptualisation de la 
parentalité. Voici comment une mère explique sa perception des activités proposées aux 
familles : « […] ils avaient une activité, une sortie sur une plage en famille. C’est-à-dire 
c’est juste pour essayer d’aider aux parents de se décontracter, de passer du bon temps 
en famille. » (02). Toutefois, cette mère souligne aussi son ambivalence; elle ressent une 
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forme de pression à participer aux activités de stimulation destinées aux tout-petits alors 
que son horaire personnel est bien chargé :  
Parce que j’étais en période d’examen […] Et là j’ai dit : « Depuis que je suis ici, 
j’ai jamais participé à des activités […] Ok, je vais me faire violence. 30 minutes 
ça peut pas me tuer. » (rires) Et puis j’ai pris mes enfants, je les ai lavés et je pense 
qu’on est arrivé en retard, j’étais tellement épuisée que je m’étais endormie. (02) 
 
     En second lieu, certains parents préfèrent ne pas participer directement aux activités 
mises en place dans leur milieu, ces activités étant dans tous les cas facultatives, bien 
qu’ils apprécient observer leur déroulement. Notamment, une participante explique 
comment elle considère les interventions utiles pour les parents de son milieu, car bien 
qu’elle se sente elle-même inconfortable à participer étant donné ses difficultés en 
français, elle y recueille des idées qu’elle reproduit ensuite avec ses enfants :  
Quand moi je regarde des livres, après si j’ai bien compris et que pour mes enfants 
c’est intéressant, moi aussi je le fais à la maison. […] Parce que mon petit garçon, 
il aime beaucoup les livres avec des pictures. Après c’est lui qui explique que ça 
c’est maison, ça, ça, ça. Moi je regarde avec les autres personnes comment ils 
parlent. Après il vient à la maison, je donne un grand livre avec des pictures, moi 
je dis : « Ok, c’est quoi ça? » Après il dit que maman fait ça, ça, et moi je dis : 
« Oui, c’est correct, tout! ». (04) 
 
     Enfin, les témoignages des participants permettent de relever certains liens entre leur 
expérience de la parentalité et la participation de leurs enfants aux activités. En effet, 
bien que les parents ne soient pas directement actifs lorsque leurs enfants participent aux 
animations, ceux-ci les considèrent comme des moyens de stimuler le développement 
des enfants, de les garder en sécurité ou de leur transmettre des valeurs et des 
connaissances, à titre d’exemple. Comme l’indique cette participante, les interventions et 
les animations « […] aident beaucoup à rester les enfants plus occupés. » (01), 
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puisqu’elles répondent aux besoins psychologiques de l’enfant, en lui permettant de 
jouer et de participer à des loisirs actifs. D’ailleurs, un père perçoit que les interventions 
soutiennent des parents de son milieu :  
Ça aide parce qu’il y a beaucoup de parents qui ne connaissent pas les activités ou 
comment on le fait ou comment travailler avec les enfants ou… Ces activités 
aident les parents pour beaucoup de choses. […] Comment passer le week-end ou 
le congé… C’est l’avantage pour les enfants. (06)  
 
Lorsqu’il lui est demandé sa perception des interventions offertes dans son milieu, cette 
mère relève les modèles négatifs auxquels ses enfants pourraient être exposés s’ils 
n’étaient pas encadrés par des activités pour leur groupe d’âge :  
Mère : « Pour moi c’est positif. Je le vois tout du côté positif. Parce que parfois les 
enfants ils vont au parc ils voient des personnes prendre la bière, prendre des 
cigarettes, et les enfants peuvent faire autre chose plus productif. » 
Chercheuse : « Plus positif que d’être exposé… »  
Mère : « Que d’être exposé à des mauvaises choses. » (01) 
 
     Les activités offertes dans les milieux de vie sont aussi perçues par plusieurs parents 
comme étant des moyens de stimuler les enfants à travers de nouvelles activités et de 
leur permettre de faire des apprentissages constructifs. Cette participante explique bien 
comment elle encourage et valorise la participation de son fils au local communautaire :  
Il participe aux activités au local et pour moi c’est très important. [...] Pour 
l’activité de sport. Beaucoup d’activités à l’extérieur. [...] Beaucoup d’activités de 
préparer des biscuits, préparer la nourriture, la peinture, et c’est très important. [...] 
Et [mon fils] est très content, tous les enfants d’ici sont très contents de participer 




De son côté, même si ses enfants ne participent pas aux activités communautaires de son 
HLM, ce père perçoit que les animations ont des effets bénéfiques sur le plan 
intellectuel :  
Parce que je voyais des enfants qui sont à l’extérieur et jouent, mais s’il y a 
différentes sortes d’activités, c’est mieux parce que les enfants profitent de ces 
activités. C’est mieux de travailler un petit peu le cerveau pour enrichisser 
[enrichir]. C’est très important. (05)  
 
     Dans le même ordre d’idées, les activités organisées dans les milieux de vie sont 
aussi des occasions de socialisation pour les enfants, car ils interagissent avec leurs pairs 
dans un contexte structuré et supervisé. Reconnaissante que l’OMHS fournisse des 
employés compétents pour veiller sur les enfants de son milieu résidentiel et contribuer à 
leur développement, cette mère explique :  
Et en plus, il est entouré par exemple d’une adulte et en plus il y a ses amis là-bas 
qui sont en train de jouer avec les mêmes jeux. Donc les jeux de société, c’est ça 
qui est important qu’ils jouent ensemble, qu’ils s’amusent ensemble, pour moi ça 
les forme. Quand je vois que mon enfant est bien entouré. Je le laisse aller quand 
même, parce que c’est le lundi et le mercredi qu’il peut y aller. J’arrive à 18 h et 
les jeux commencent à 18 h 30, je pense, donc j’ai le temps de dire bonjour, pis 
quelque moment et il part. […] Je pourrais les laisser ici en train de voir la télé, 
mais je trouve que c’est plus important d’aller là jouer, participer aux jeux avec ses 
amis, que de rester ici pendant que je prépare le souper. Moi je trouve que c’est 
bien fait, que c’est bien pensé de leur part de penser à nos enfants. (07) 
 
En contrepartie, une autre mère préfère que son fils aîné ne fréquente pas les activités 
organisées dans son habitation, car elle juge que les jeunes enfants québécois exercent 
une mauvaise influence sur lui. En effet, elle a remarqué que son fils reproduisait des 
comportements perturbateurs (p. ex., langage impoli, agressivité physique) à la maison 
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auprès de ses frères plus jeunes après avoir fréquenté l’aide aux devoirs. En ce sens, elle 
juge préférable, pour transmettre ses valeurs à ses enfants, qu’ils évitent ce lieu. 
 
     De plus, les participants à l’étude remarquent que les intervenants jouent un rôle 
éducatif auprès des jeunes. En effet, il est rapporté que les enfants ont l’occasion 
d’acquérir de nouvelles connaissances (p. ex., apprendre à cuisiner) et des conseils 
précieux auprès des intervenants, tel que l’indique cette mère :  
Mère : « Parfois je parle avec ma fille, elle dit que l’intervenant il parle de 
l’intimidation, de beaucoup de situations qui peuvent arriver dans la vie 
quotidienne. Je pense qu’ils aident beaucoup à éduquer les enfants aussi. […] 
parce qu’ils donnent de bons conseils. À l’école, comment ils doivent réagir dans 
les situations… » 
Chercheuse : « Êtes-vous d’accord en général avec ces conseils? » 
Mère : « Oui, je suis d’accord. J’ai parlé avant de l’intimidation parce que c’est 
très important de respecter les autres. Je pense que ça c’est dans l’éducation. » (01) 
 
     En conclusion, les parents perçoivent tous que les interventions mises en place dans 
leur milieu de vie ont des impacts positifs sur la parentalité, que ces impacts soient 
directs ou indirects. Autant les parents apprécient le soutien matériel et psychologique 
qui leur est apporté, les occasions de faire des sorties et de passer du temps de qualité en 
famille à faible coût, de même que les occasions d’apprendre par observation lorsque 
des activités sont organisées pour les enfants. De surcroît, malgré qu’une participante ait 
rapporté des réticences à la participation de ses enfants aux activités étant donné la 
mauvaise influence des pairs, les parents rapportent tous à quel point les intervenants 
occupent les jeunes dans un milieu sécuritaire et constructif, les stimulent positivement 
dans leur développement intellectuel et social, tout en contribuant à leur éducation. Cette 
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autre mère, dont les enfants participent aux activités du local communautaire, résume 
bien plusieurs de ces éléments positifs :  
Et ici il y a des animateurs, des personnes qui font des activités avec tous les 
enfants, des petits, moyens, de tous les âges. Et je pense que ça c’est merveilleux 
parce que les enfants ne restent pas dans le parc, ils font de bonnes choses, ils 
préparent de la nourriture, ils voient des films, ils jouent ensemble. Je pense que 
c’est des bonnes activités. Les enfants restent plus occupés. Oui, ça c’est 
merveilleux. (01)  
 
     Interactions avec le voisinage. La densité résidentielle dans les HLM, conjuguée 
avec les caractéristiques de leurs constructions mentionnées ci-haut, font en sorte que les 
comportements et les habitudes de vie des autres locataires peuvent avoir une influence 
sur la façon dont le parent encadre et éduque son enfant, ou encore générer des obstacles 
pour qu’il veille adéquatement à son bien-être physiologique.  
 
     En effet, face aux comportements des autres locataires dans les espaces communs ou 
les environs des résidences, certains participants ont spontanément partagé leurs 
réactions. C’est le cas de cette mère qui rapporte que des enfants du voisinage ont des 
comportements qui la dérangent, ce qu’elle associe à un manque de surveillance 
parentale :  
Mère : « Moi j’aime beaucoup que les parents surveillent beaucoup les enfants, 
mais ici non. Je vois seulement les enfants qui restent ici, mais ses parents, je ne 
sais pas c’est où. […] J’ai vu l’été passé des enfants qui se donnaient des bisous ou 
des [câlins]. Des petits enfants! Moi je dis à mon garçon : “ Pourquoi il fait comme 
ça? “. Il dit : “ Je ne sais pas maman! “. […] Ce n’est pas tous, mais plusieurs font 
comme ça, et les autres qui vont comprendre aussi comme ça… »  
Chercheuse : « Ça donne un modèle pour les autres? »  
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Mère : « Oui. Moi j’aime mieux mon ancienne maison. Le HLM c’est correct, rent 
de l’appartement c’est pas cher, mais les autres choses c’est pas très bon. » (04)  
 
     De la même façon, un père se montre critique à propos des comportements de ses 
voisins dans son milieu de vie HLM, ce qu’il n’observait pas dans son logement privé 
sherbrookois précédent : « Aussi, les gens, des fois, quand je suis rentré dans ma maison, 
j’ai senti la drogue. [Dans mon ancien appartement], là-bas, non! Mais ici, deux fois, des 
fois, par mois, j’ai senti la drogue. Le soir, la nuit. Là-bas, non. » (06) À quelques 
reprises pendant l’entrevue, ce père réitère son impression globale de se sentir moins en 
sécurité dans son habitation comparativement à ses logements précédents, voire même à 
son pays d’origine. Plus précisément, il explique comment il surveille désormais 
davantage ses enfants, et ce, souvent de manière indirecte, notamment en demandant des 
comptes rendus aux autres membres de la famille, afin de veiller à leur sécurité et à leur 
bon comportement. Dans l’ensemble, la proximité physique avec d’autres locataires 
provenant d’horizons différents peut faire en sorte que les parents observent des 
comportements chez leurs voisins qui semblent peu cohérents avec leurs propres 
habitudes et valeurs, ce qui les amèneraient à ajuster l’encadrement éducatif auprès de 
leurs enfants.  
 
     En outre, de nombreux participants se sont aussi liés d’amitié avec d’autres familles 
de la même origine culturelle dans leur habitation. Ils rapportent que ces relations de 
voisinage leur permettent de discuter, le plus souvent dans leur langue d’origine, 
d’échanger des « trucs » et des conseils, ou de surveiller conjointement les enfants 
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pendant qu’ils jouent. Cette mère explique dans quel contexte elle interagit avec ses 
voisines, avec qui elle peut s’exprimer dans sa langue maternelle :  
Et c’est parce que dans les appartements HLM, il y a deux personnes de [mon pays 
d’origine]. Je vais m’asseoir à une table à côté ici avec des femmes, l’après-midi, 
pendant que mes enfants ils jouent dehors. Je regarde mes enfants, en même temps 
je parle avec les femmes, je bois du tea... D’autres personnes viennent chez moi, je 
parle avec elles… (04) 
 
Ces relations semblent d’autant plus significatives pour cette mère, car ces femmes sont 
aussi une ressource importante pour recueillir des conseils parentaux :  
Chercheuse : « Les personnes qui parlent [votre langue maternelle], c’est à elles 
que vous allez le plus parler? »  
Mère : « Oui, parce que si j’ai un problème avec mes enfants ou ça, elles 
connaissent des… À moi parce que c’est des vieilles dames qui ont beaucoup 
d’expérience… Qu’est-ce que tu fais avec les enfants si c’est malade, ou ça. Elles 
m’aident beaucoup. » (04) 
 
     Ainsi, l’analyse du discours des participants permet de relever comment les contacts 
(directs ou indirects) avec les voisins peuvent exercer une influence sur leur propre 
expérience de la parentalité.  
 
     En résumé, les résultats présentés dans cette section soulignent les divers aspects 
physiques et sociaux de l’environnement, autant dans le milieu HLM que dans 
l’ensemble de la société d’accueil, qui exercent une influence sur les dimensions 
conceptuelle et expérientielle (affective et comportementale) de la parentalité en 

















     La discussion sera construite de façon à répondre d’abord aux deux questions de 
recherche, puis à l’objectif général de la thèse. En lien avec la première question de 
recherche, il en ressort que la perception de la parentalité chez les parents immigrants 
résidant en HLM s’articule autour de deux grandes dimensions, soit conceptuelle et 
expérientielle, cette dernière se divisant en des sous-dimensions affective et 
comportementale. En ce qui concerne la seconde question de recherche, il appert que 
plusieurs éléments de l’environnement physique et social dans le milieu de vie et les 
autres milieux fréquentés dans la société d’accueil semblent effectivement avoir une 
incidence sur l’expérience de la parentalité dans les circonstances résultant de la 
migration.  
 
     Dans ce contexte, la discussion vise à revoir les résultats de la thèse afin de les mettre 
en perspective à l’égard d’autres études de ce champ de recherche, à réfléchir à ce que 
ces résultats peuvent apporter à titre de retombées pour les OMH, ainsi qu’à poser un 
regard critique sur les forces et les limites de l’ensemble du projet.  
 
Que signifie être parent pour les immigrants résidant en HLM? 
     Les dimensions et sous-dimensions de la parentalité étayées dans les résultats 
amènent à dégager trois constats principaux en ce qui concerne l’expérience de la 
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parentalité chez les immigrants résidant en HLM : 1) les éléments liés à la parentalité 
s’articuleraient autour de deux dimensions; 2) la sous-dimension affective est au cœur de 
l’expérience parentale; et 3) les dimensions de la parentalité sont étroitement liées et 
interagissent ensemble. 
 
Premier constat : deux dimensions principales de la parentalité se dégagent 
     Il paraissait pertinent de regrouper en une première dimension, appelée ici la sphère 
conceptuelle de la parentalité, les éléments du discours des parents liés aux 
représentations symboliques et implicites que ceux-ci portent en regard de ce que 
« devrait être » ou ce que « devrait faire » un parent. Puisqu’il s’agit ici d’une 
description des valeurs, des idéaux et des principes fondateurs qui donnent un sens à 
l’expérience parentale, force est de constater que cette dimension s’apparente au concept 
d’ethnothéorie parentale présenté précédemment (Harkness & Super, 2006). Rappelons 
que les ethnothéories parentales représentent l’ensemble des idées et des attentes 
partagées par les membres d’un groupe, et transmises implicitement par ce même groupe 
social, à propos de la parentalité, de l’éducation et du développement de l’enfant, des 
pratiques parentales à adopter, ainsi que de l’organisation de la vie familiale. La seconde 
dimension de la parentalité détaillée dans les résultats est plutôt composée des éléments 
expérientiels, c’est-à-dire qui correspondent à ce qui est concrètement vécu dans 




     Cette organisation des propos des participants rencontrés en fonction de deux 
dimensions de l’expérience de la parentalité diffère quelque peu de la proposition de 
Houzel (1999). En effet, celui-ci conçoit plutôt la parentalité en trois axes : l’axe de 
l’exercice de la parentalité, l’axe de l’expérience subjective, ainsi que l’axe de la 
pratique de la parentalité. L’axe de l’exercice de la parentalité, réfère à un sens juridique 
et implique « l’ensemble [des] droits et devoirs, variables selon les cultures et les 
époques, mais toujours reconnus par le groupe social d’appartenance » (Houzel, 2010, 
p. 110). La composante subjective, affective et imaginaire du fait d’être parent, que ce 
soit à un niveau conscient ou inconscient, est représentée par l’axe de l’expérience de la 
parentalité. Par cet axe davantage psychologique, la parentalité est reconnue comme 
étant un processus complexe qui bouleverse profondément la personnalité et le 
fonctionnement psychique de l’individu. Finalement, le troisième axe, aussi celui qui est 
le plus visible dans les interactions parent-enfant, est celui de la pratique de la 
parentalité, qui regroupe les actes concrets de la vie quotidienne.  
 
     Largement reconnu, le modèle de Houzel permet d’intégrer des perspectives de 
différentes disciplines (p. ex., juridiques, psychologiques, sociologiques). En s’appuyant 
sur ce modèle, on peut dire que les deux dimensions principales qui se dégagent des 
résultats de la présente étude englobent en quelque sorte des perspectives situées sur 
deux des trois axes proposés par Houzel : l’axe de l’expérience subjective (qui pourrait 
se rapprocher de la dimension conceptuelle et de la sous-dimension affective) et l’axe de 
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la pratique de la parentalité (qui réfèrerait cette fois à la sous-dimension 
comportementale). 
  
     Ainsi, se situant davantage dans une visée d’exploration de l’expérience, et non dans 
le but de générer une définition du concept, les résultats de la thèse permettent de 
proposer deux grandes dimensions de la parentalité qui ressortent comme étant 
significatives et partagées par des parents immigrants. Dans le même sens, c’est-à-dire 
en se centrant spécifiquement sur la parentalité en contexte d’immigration, le modèle 
d’Ochocka et Janzen (2008) décrit précédemment (voir Appendice A) met également de 
l’avant deux aspects principaux, soit les orientations parentales (croyances et valeurs en 
ce qui concerne l’enfant) et les styles parentaux (façon d’agir et d’être en relation avec 
l’enfant), ce qui s’apparente grandement à la proposition de cette thèse.   
 
     Toutefois, bien que présentant certaines distinctions, les similarités entre les 
dimensions identifiées et les fondements théoriques ne relèvent pas du hasard. En effet, 
il est important de nuancer que les connaissances théoriques des chercheuses en regard 
de la notion de la parentalité ont nécessairement été des sources d’inspiration lors de la 
création du guide d’entrevue (voir Appendice C). En ce sens, considérant le fait que la 
formulation des questions pouvait amener certains parents à réutiliser un vocabulaire 
particulier, d’autant plus que leur répertoire langagier en français pouvait être restreint, 
un effet partiel d’induction dans les résultats a pu découler de ce processus. Les 
particularités associées à la communication en entrevue seront d’ailleurs élaborées dans 
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la section sur les forces et limites de la thèse. Plus précisément, on peut remarquer dans 
le guide d’entrevue que les questions au sujet de la signification de l’expérience 
parentale, ainsi que celles à propos des responsabilités et comportements parentaux, 
s’appuient sur un vocabulaire similaire aux dimensions conceptuelles et 
comportementales des résultats. Dans le même ordre d’idées, on relève aussi qu’aucune 
question du guide d’entrevue ne visait de manière spécifique l’exploration du vécu 
émotionnel, alors que cet aspect est apparu de façon centrale dans le discours des 
parents.  
 
Second constat : la sous-dimension affective est au cœur de l’expérience parentale 
     Parmi les dimensions de l’expérience parentale, les propos se rapportant à la sous-
dimension émotionnelle se démarquent par l’intensité et la spontanéité perçues à travers 
les réponses des participants. Effectivement, malgré les obstacles associés à l’expression 
de la pensée abstraite ou des émotions dans une langue seconde, lorsqu’ils ont été 
questionnés sur ce que signifie pour eux être parent, les participants se sont exprimés 
avec émotion : « c’est merveilleux » (01), « c’est le meilleur » (03), « c’est très spécial » 
(05), ou « c’est la meilleure chose qui peut arriver » (07). Et même au-delà de ces 
réponses verbales spontanées, il était également possible d’observer dans l’attitude non-
verbale des participants (p. ex., expression faciale d’attendrissement, yeux qui brillent, 





     Cette valorisation et ce sentiment de gratification apportés par le fait d’être parent 
mettent en valeur la centralité du lien affectif privilégié avec l’enfant dans cette 
expérience. On observe donc, dans le même sens que d’autres études précédentes sur le 
sujet, que la parentalité est centrée sur le lien parent-enfant, et que c’est à travers cette 
relation privilégiée que se vivent pleinement les émotions inhérentes à ce rôle (Doumont 
& Renard, 2004; Groupe d’appui à la protection de l’enfance, 2011). D’ailleurs, selon 
Sellenet (2007) une compréhension globale de la parentalité doit nécessairement inclure 
le champ affectif (p.ex., sentiments, projections, approche psychique).  
 
Troisième constat : les dimensions de la parentalité sont liées et interagissent 
ensemble 
     Il ressort que les deux dimensions de l’expérience de la parentalité paraissent 
étroitement liées et s’influencent entre elles. D’une certaine façon, les représentations 
rassemblées dans la dimension conceptuelle constituent le fondement de l’expérience 
concrète de la parentalité, dans ses sous-dimensions affectives et comportementales. 
Plus précisément, la capacité du parent à remplir activement ses responsabilités 
parentales, de façon cohérente ou encore discordante avec ses valeurs et ses 
représentations profondes de la parentalité, sera fortement liée à la qualité de son 
expérience émotionnelle.  
 
     Pour illustrer les connexions et les interinfluences entre les croyances conceptuelles, 
les émotions et les comportements concrets, on peut utiliser l’exemple d’une mère qui 
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exprime son déchirement provoqué par le fait qu’elle ne passe pas assez de temps avec 
ses enfants, alors qu’elle priorise la présence et la disponibilité dans sa conceptualisation 
de la parentalité (07). Ainsi, puisqu’elle ne peut pas agir dans le sens de cette 
conceptualisation, elle vit des émotions négatives (p. ex., tristesse, déchirement), et 
remet en question ses priorités dans la gestion de sa vie quotidienne. À l’inverse, une 
autre femme (03) qui considère le rôle de la mère comme étant celui d’une personne 
attentive et aimante pour ses enfants se sent comblée lorsqu’elle peut leur offrir son 
amour et sa présence. Ainsi, l’arrimage ou le décalage entre les idéaux conceptuels de ce 
que devrait être et faire un parent, et l’actualisation concrète de ses responsabilités, est 
étroitement lié aux émotions vécues par les parents.  
 
     À ce titre, au moment de créer sa définition intégrative de la parentalité, Sellenet 
(2007) précise que les trois axes du modèle de Houzel, c’est-à-dire l’exercice, 
l’expérience subjective et la pratique parentale, « [s’inscrivent] dans un contexte 
culturel, une époque, un cadre juridique, [et qu’ils] doivent être tenus en même temps 
pour comprendre à quoi se réfère la notion de parentalité. » (p. 30). Ainsi, malgré la 
nécessité de décortiquer cette expérience pour mieux en comprendre chacune de ses 
parties, la perspective de Sellenet appuie la pertinence de considérer la parentalité dans 




Quels sont les éléments du milieu de vie HLM qui influencent la parentalité chez les 
immigrants? 
     La deuxième question de recherche visait à explorer, à partir du discours de parents 
immigrants, de quelle manière les éléments de l’environnement physique et social 
peuvent exercer une influence sur leur parentalité. En réponse à cette seconde question, 
il ressort trois principaux constats : 1) divers éléments de l’espace physique en HLM 
semblent influencer l’expérience des parents; 2) divers éléments de l’espace social en 
HLM semblent influencer l’expérience des parents; et 3) la parentalité est influencée par 
la combinaison des facteurs environnementaux en HLM. 
 
Premier constat : divers éléments de l’espace physique en HLM semblent 
influencer l’expérience des parents 
     Dans le contexte de cette thèse, certains impacts des constructions usées ou de 
moindre qualité sur la vie à l’intérieur des logements ont été critiqués. Par exemple, 
l’excès d’humidité, le manque d’étanchéité entre les logements qui laissent passer les 
odeurs (p. ex., cigarette) et la mauvaise insonorisation sont des éléments qui affectent 
l’expérience des parents. Bien que ces conditions aient affecté un petit nombre de 
participants, il s’avère peu surprenant de rencontrer ces enjeux associés à la qualité des 
constructions en HLM. En effet, non seulement la philosophie derrière la construction 
des premiers HLM à la fin des années 1960 était de se baser sur des « critères de 
modestie », le tout dans le but de s’assurer que les fonds publics ne servent pas à 
construire des habitations de luxe pour les ménages défavorisés, des déficits d’entretien 
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observés subséquemment ont parfois accentué la dégradation de la qualité de certaines 
habitations (Morin, LeBlanc, Dion, & Baldé, 2010). 
 
     À partir de nos résultats, on constate que l’état des logements génère des 
préoccupations parentales à propos du bien-être et de la santé des enfants, qui sont suivis 
d’une série d’impacts : modification de l’utilisation de l’espace à l’intérieur de 
l’appartement, ennuis associés au manque de régularité dans les routines de sommeil, 
puis gestion des émotions et des comportements des jeunes affectés par la situation. 
Ainsi, on note que les défauts des infrastructures ont des impacts sur les relations à 
l’intérieur des systèmes familiaux. Ces constatations concordent d’ailleurs avec les 
études soulevant que l’environnement familial, incluant les caractéristiques physiques de 
la résidence, exerce une influence sur les processus intrafamiliaux, dont les actions 
posées par les parents (Bradley, 2002; Djaoui, 2014). 
 
     Au-delà des logements, les installations disponibles pour les familles dans les 
habitations, tels que des espaces de jeux sécuritaires pour les enfants, sont favorables 
pour les parents. Ces lieux où les enfants peuvent se rencontrer, où des animations sont 
organisées par l’OMHS, et où les familles peuvent se réunir pour passer du temps de 
qualité ensemble ont des impacts significatifs pour les parents. Cet aspect a été 
principalement relevé par une résidente d’une habitation nouvellement construite. Ce 
regard positif sur les infrastructures mises à la disposition des locataires est intéressant 
dans la mesure où les études précédentes ont surtout relevé des insatisfactions et des 
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inquiétudes pour la sécurité des enfants de la part des résidents lorsque leur milieu de vie 
ne comportait pas d’espace adéquat pour ceux-ci (Houle et al., 2017; Lagueux, 2014, 
2017). Notre étude ne rapporte donc pas de critiques à ce niveau de la part des parents 
pour les trois habitations visitées, mais on comprend que des installations sensibles aux 
besoins des enfants et des familles exercent un impact favorable sur leur expérience 
parentale et sur la vie familiale.   
 
     En ce qui a trait à la localisation géographique des logements sociaux, la proximité 
des services utiles à la vie familiale (p. ex., supermarché, pharmacie, école, parc) semble 
avoir un impact positif sur les parents. Des observations similaires ont d’ailleurs été 
rapportées dans d’autres études en HLM (Bérubé, 2010; Houle et al., 2017). La 
proximité des services permet donc aux parents de gagner en efficacité dans la gestion 
de la vie familiale, mais aussi de se sentir connecté avec leur milieu de vie. Ce sentiment 
de proximité et d’intégration à la vie du quartier semble d’autant plus important 
considérant que les aménagements des HLM ont parfois été critiqués pour leur tendance 
à se renfermer sur eux-mêmes et à être isolés du reste du parc immobilier, ce qui 
contribue à alimenter les stigmas et les craintes à l’égard de la sécurité dans ce milieu 
(Leloup, 2007).  
 
     Les résultats de cette thèse à l’égard de la sécurité des locataires sont d’ailleurs 
divisés : malgré le fait que plusieurs participants soulignent l’aspect agréable et 
sécuritaire de leur milieu de vie, ce sentiment n’est pas partagé par tous. Les critiques 
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soulevées par un petit nombre de participants concernent des comportements dérangeant 
de la part des autres locataires (p. ex., consommation de drogue) ou des risques élevés de 
vol d’objets à l’extérieur, qui nuisent à leur sentiment de sécurité pour leur famille. Ces 
impressions variées concordent avec ce qui est rapporté dans les écrits scientifiques. En 
fait, les HLM sont le plus souvent associés à des représentations négatives : un milieu 
teinté par une forte concentration de problématiques psychosociales et qui comporte des 
risques sur le plan de la sécurité (Leloup, 2007). Par ailleurs, lors de recherches où les 
perceptions des locataires ont été mises de l’avant, la réalité dépeinte par ceux-ci 
n’apparaissait pas aussi inquiétante que ce qui est généralement perçu de l’extérieur 
(Demoulin & usagers, 2017). Ces inquiétudes notées quant à la sécurité, en plus d’être 
associées à des éléments de l’environnement physique des HLM (p. ex., quartier, 
disposition des immeubles), rappellent également les particularités sociales de ce milieu. 
 
Second constat : divers éléments de l’espace social en HLM semblent influencer 
l’expérience des parents 
     En ce qui a trait aux interventions communautaires offertes dans les milieux de vie 
HLM, un constat important qui ressort est que les parents rencontrés considèrent, et ce à 
l’unanimité, qu’elles sont importantes et positives pour leur milieu de vie. En effet, les 
initiatives des intervenants (p. ex., organisation de sorties pour les familles, coordination 
de dons de vêtements, programmation d’activités de loisirs pour les enfants, souci de 
créer un lien avec les parents et de prendre connaissance de leurs besoins) sont perçues 
comme des sources de soutien concret pour les familles, des occasions de passer du 
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temps de qualité en famille, mais surtout des sources de stimulation et d’apprentissage 
pour les enfants. Ces résultats soulignent l’appréciation de l’implication psychosociale 
encadrée par l’OMHS dans les milieux de vie. À l’inverse, dans le cadre d’autres études 
se déroulant dans des habitations où peu d’activités (p. ex., sportives, artistiques, 
ludiques) étaient offertes sur place, des locataires soulignaient le manque de stimulation 
et d’occasions de socialisation, particulièrement chez les jeunes (Houle et al., 2017). En 
ce sens, les perceptions positives des parents appuient la pertinence des objectifs à 
caractères sociaux en milieu HLM, tel que favoriser le mieux-être de la clientèle ou 
prévenir les comportements déviants chez les jeunes (Lagueux, 2014; Office municipal 
d’habitation de Sherbrooke, 2017). Dans ce contexte, de la même façon que dans 
d’autres habitations où les initiatives des locataires de différents groupes d’âge ont été 
appuyées par des intervenants, ces derniers sont perçus comme étant des modèles 
sociaux positifs pour les jeunes, alors qu’ils transmettent des connaissances et des 
valeurs approuvées par les parents (Demoulin & usagers, 2017; Lagueux, 2017). 
 
     Pour ce qui est des relations sociales, on observe que la densité particulière des HLM 
rend les locataires sensibles aux comportements de leurs voisins dans les zones 
communes, et que les particularités de la construction physique (p. ex., faible 
insonorisation) augmentent l’impact qu’ont les habitudes de vie des voisins à l’intérieur 
de leur propre logement. À ce sujet, Djaoui (2014) relève que dans des conditions 
d’habitation considérées « poreuses », c’est-à-dire où les limites entre l’intérieur et 
l’extérieur du logement ne permettent pas de conserver son intimité, un sentiment 
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d’envahissement peut en découler, ce qui risque d’entraîner davantage de tensions à 
l’intérieur même du système familial ou avec le voisinage. Des zones de frictions 
pouvant générer des incompréhensions ou nécessiter des ajustements chez les parents 
ont d’ailleurs été notées par ceux-ci. Malgré cela, peu de conflits de voisinage sont 
rapportés par les participants.  
 
     Alors que l’absence de relation de voisinage est la situation la plus fréquemment 
observée dans les milieux HLM (Leloup, 2007; Séguin, 1997), les résultats de cette 
thèse soulignent au contraire que des liens significatifs peuvent se créer, en particulier 
entre des locataires de même origine culturelle, ce qui permet aux parents de recueillir 
du soutien et des conseils dans leur rôle parental. Ainsi, le voisinage semble contribuer à 
ce que les parents immigrants puissent à nouveau se tisser un réseau social sécurisant, 
alors qu’ils n’ont plus le même accès aux relations sociales et familiales qu’ils avaient 
dans leur pays d’origine.  
 
Troisième constat : la parentalité est influencée par la combinaison des facteurs 
environnementaux en HLM 
     Bien que les résultats liés à cette seconde question aient été présentés en des thèmes 
distincts et spécifiques, on constate à travers l’expérience des parents que ces facteurs 
environnementaux ne sont pas indépendants, mais qu’ils interagissent plutôt entre eux. 
En effet, considérés individuellement, certains éléments critiques de l’environnement 
physique et social énoncés plus haut pourraient aussi être observés dans des immeubles 
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privés de moins bonne qualité, mais le milieu HLM se distingue tout de même par les 
caractéristiques de sa population (p. ex., pauvreté, vulnérabilité sociale, problèmes de 
santé mentale), par le peu de possibilités de mobilité résidentielle (notamment par le fait 
que les locataires ont peu de moyens financiers pour trouver un autre logement) et par 
les spécificités de ses constructions (p. ex., qualité des matériaux, aménagement de local 
communautaire). De surcroît, depuis 2002, la nouvelle mission à caractère social des 
OMH contribue à promouvoir les échanges sociaux et le développement de la vie 
communautaire en HLM, ce qui diffère de l’anonymat habituellement observé dans les 
logements privés (Leloup, 2007).  
 
     Les témoignages reçus des parents reflètent donc comment chaque habitation, et 
même chaque logement, porte une combinaison unique de caractéristiques physiques et 
sociales qui influencent en partie la parentalité. À titre d’exemple, un parent qui réside 
dans un logement récent, spacieux et dont les espaces de jeux pour les enfants sont 
accessibles et sécuritaires ne vivra pas de la même façon dans son milieu qu’un autre qui 
habite cette fois dans un demi-sous-sol humide, trop petit pour sa famille grandissante, et 
dont les comportements des voisins ont des répercussions sur la vie familiale 
(respectivement 07 et 04). Le cadre physique de l’environnement, les interactions dans 
lesquelles les familles s’investissent, les comportements des voisins ou l’ambiance du 
quartier seront tous des éléments qui se juxtaposeront, puis seront interprétés à partir des 
cadres culturels propres à chaque parent. Dans ce contexte, le bien-être ou les 
insatisfactions parentales sont difficiles à prévoir, puisqu’elles résultent de l’interaction 
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entre la combinaison des caractéristiques de leur environnement de vie et de leur 
perception personnelle à l’endroit de celles-ci. 
 
Y a-t-il des éléments uniques au vécu des parents qui sont immigrants et qui vivent 
en HLM? 
     L’objectif spécifique de la thèse était de mieux comprendre le vécu de la parentalité 
chez les immigrants résidant en HLM. Les deux questions de recherche discutées 
précédemment ont permis d’identifier les dimensions principales du vécu parental d’une 
part, ainsi que les éléments de l’environnement HLM qui ont une incidence sur la 
parentalité d’autre part. Cette section vise donc à mieux cerner la spécificité de 
l’expérience des immigrants en contexte HLM. Quatre constats principaux seront 
exposés : 1) la parentalité comporte des dimensions communes; 2) diverses stratégies 
permettent d’atteindre des objectifs parentaux similaires; 3) la parentalité en contexte 
d’immigration est influencée par les environnements passés et actuels; et 4) 
l’environnement HLM a une incidence spécifique sur la parentalité en contexte 
d’immigration. 
 
Premier constat : la parentalité comporte des dimensions communes 
     La visée de la thèse, et la procédure d’analyse thématique, ont permis de relever ce 
qu’il y a de commun dans le vécu parental d’immigrants provenant de différents pays et 
ayant vécu des parcours migratoires variés. En observant de près les résultats sur la 
parentalité, on constate que les dimensions proposées comportent des similarités 
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théoriques avec des définitions de ce concept (p. ex., Houzel, 1999; Sellenet, 2007; 
Ochocka & Janzen, 2008). De la même façon que dans nos résultats, ces élaborations 
théoriques sur le concept de la parentalité ne paraissent pas être spécifiques à une culture 
donnée, mais rassemblent plutôt une compréhension commune qui peut s’appliquer à 
différents contextes. Ainsi, de premier abord, on ne perçoit pas de spécificité sur le plan 
du vécu de la parentalité propres aux immigrants. 
 
     En effet, la parentalité étant d’abord et avant tout une expérience relationnelle et 
affective, on relève les similarités chez des parents de différentes origines lorsqu’on 
observe la connexion affective forte qui les unit à leurs enfants et la gratification qu’ils 
retirent de cette relation. Comme l’exprime une participante lorsqu’elle compare la 
parentalité dans son pays d’origine et celle observée au Canada : « On en prend soin de 
la même façon, on les aime pareil, ça change pas. » (07). Ainsi, à partir des résultats de 
la thèse, on remarque que le lien relationnel, la bienveillance et le bien-être de l’enfant 
sont au centre de la dimension conceptuelle de la parentalité (p. ex., être parent c’est 
aimer son enfant, être parent c’est faire passer son enfant en premier, être parent c’est se 
montrer disponible et présent pour son enfant). À nouveau, le témoignage d’une 
participante souligne bien ce qu’il y a de commun ou d’universel dans la 
parentalité : « Tous les parents veulent le meilleur pour leurs enfants. Les parents qui 
s’en préoccupent et qui sont responsables, c’est la même chose qu’ils veulent. C’est que 
les enfants soient respectueux, bien élevés, bien éduqués. » Ainsi, on constate que le 
contact relationnel et affectif est partagé par des parents provenant de différents 
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contextes, tout comme le souhait de prendre soin de l’enfant et de lui offrir la meilleure 
éducation possible. Ces constatations rappellent d’ailleurs les trois objectifs parentaux 
universels soulevés par Levine (1977), soit d’assurer la santé et la survie de l’enfant, 
stimuler l’enfant pour favoriser son développement social et cognitif, ainsi que 
transmettre des valeurs socialement adaptées afin que l’enfant puisse fonctionner au sein 
du groupe d’appartenance.  
 
Second constat : diverses stratégies permettent d’atteindre des objectifs parentaux 
similaires 
     Toutefois, dans un contexte où les parents semblent partager des buts similaires pour 
voir au bien-être et au bon développement de leurs enfants (p. ex., démontrer l’amour à 
l’enfant, prendre soin de lui, faire en sorte que l’enfant soit bien éduqué), il semblerait 
que les stratégies déployées pour y arriver peuvent différer. Plus spécifiquement, c’est 
lorsque les parents rencontrés soulignaient les différences culturelles possibles dans la 
parentalité d’ici et d’ailleurs qu’ils relevaient des variations comportementales, souvent 
à propos de l’encadrement éducatif.  
 
     En guise d’exemple, on peut souligner les comportements distincts de deux mères qui 
souhaitent offrir une bonne éducation à leurs enfants. D’un côté, une mère explique que 
dans sa famille, les enfants pouvaient être « dorlotés » à certains moments, tout en étant 
confrontés à des conséquences ensuite. Pour illustrer son propos, elle raconte qu’après 
avoir cédé à la demande d’un enfant qui voulait manger des céréales avant l’heure du 
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repas, un parent lui imposerait aussi de manger le repas prévu. Elle conclue 
donc : « Comme ça c’est juste pour te montrer qu’elle t’aime, c’est-à-dire elle nous 
aimait, mais elle ne me laissait pas faire tout ce que je veux. » (02). L’objectif d’offrir le 
meilleur à son enfant et favoriser son éducation se concrétise ici par un encadrement 
serré, bien que chaleureux, où des conséquences sont mises de l’avant.  
 
     Pour une autre participante, qui souligne le fait que la mère porte l’obligation de 
guider ses enfants « de toutes les façons », c’est davantage dans le rôle de modèle pour 
ses enfants qu’elle s’investit pour les éduquer (03). La meilleure façon à son avis de 
remplir son rôle éducatif est de se concentrer à fournir de l’attention, de l’amour et à 
rester connectée affectivement avec son enfant même dans les moments où il ne présente 
pas des comportements appréciables. Ici, la priorité de la mère est de démontrer une 
disponibilité affective inébranlable. On constate donc que des mères provenant de 
contextes culturels différents peuvent partager des objectifs parentaux similaires, bien 
que des variations soient observables sur le plan comportemental, et plus précisément 
sur le plan de la sphère éducative. 
 
     À ce sujet, nos résultats appuient les observations théoriques de certains auteurs qui 
mettent de l’avant l’idée qu’il soit possible d’observer des variations importantes dans la 
manière avec laquelle les parents priorisent et actualisent les objectifs qu’ils poursuivent 
à l’égard de leurs enfants, et ce, malgré le fait que ces objectifs parentaux soient 
communs et universels (Levine, 1977). L’éventail de ces stratégies déployées par les 
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parents peuvent ainsi varier considérant les contraintes et les potentialités présentes dans 
l’environnement, ou encore, en fonction de normes et d’attentes sociales (Lutz, 1983; 
Roskam, 2010). Ce constat rappelle donc l’importance de considérer la parentalité 
comme partie intégrante d’un cadre socioculturel, et de prendre davantage en compte les 
impacts possibles qu’implique un changement de milieu de vie pour les parents 
immigrants. 
 
Troisième constat : la parentalité en contexte d’immigration est influencée par les 
environnements passés et actuels 
     Force est de rappeler que les parents issus de l’immigration ne constituent 
évidemment pas un groupe homogène, et ce, à plusieurs niveaux. En fait, l’expérience de 
la parentalité comporte diverses variations à l’intérieur même de groupes de parents 
provenant d’un même pays ou d’une même région (Ochocka & Janzen, 2008). Se 
pencher sur le vécu des parents immigrants nécessite donc de prendre en considération 
avec sensibilité les particularités et l’unicité des histoires personnelles, des 
caractéristiques de la région d’origine de chacun (p. ex., culturelles, géographiques, 
politiques), ainsi que des processus pré, péri et post-migratoires.  
 
     Effectivement, les parents immigrants portent en eux une histoire personnelle 
associée à leur vécu dans leur pays d’origine (p. ex., caractéristiques personnelles, 
expériences, contexte de vie), des expériences et des motivations associées à la décision 
d’immigrer (p. ex., insécurité, guerre, pertes, instabilité économique, pauvreté), qui 
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mènent à la mise en action de ce projet migratoire, empreint souvent d’imprévus, 
d’embuches ou de stresseurs psychologiques (Legault & Rachédi, 2008). Une fois les 
migrants arrivés en terre d’accueil, les enjeux entourant l’intégration dans un nouvel 
environnement sont évidemment à considérer (p. ex., apprentissage du français, retour 
aux études, insécurité financière, changement de statut social, perte du réseau social). À 
ces enjeux, qui sont éprouvants et sollicitent pleinement les capacités d’adaptation des 
parents, s’ajoute le défi pour le parent de continuer à offrir un environnement stable pour 
ses enfants et à être disponible pour sa famille (Levine, 1980). Par exemple, une mère 
rencontrée qui vivait le deuil de son propre père décédé dans son pays d’origine après 
plusieurs années de séparation, a décidé de repousser sa réinscription aux cours de 
francisation, même si ses difficultés en français l’empêchaient d’aider adéquatement ses 
enfants dans leurs leçons scolaires et que ceux-ci l’encourageaient à retourner à 
l’école (04).  
 
     Pour les parents issus de l’immigration, l’adaptation au contexte du pays d’accueil 
implique aussi de tenir compte de règles, de principes ou de valeurs sociales partagées 
par la majorité à propos du développement de l’enfant et de ses droits. Ces conceptions 
implicitement partagées dans la société semblent agir à la manière d’un filtre à travers 
lequel les parents immigrants interprètent ce qui est normal et attendu des parents dans 
ce nouveau pays. Ces impressions peuvent ainsi les mener à développer des 
questionnements à propos de leur propre conceptualisation de la parentalité, ou encore à 
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propos de leur façon de mettre en œuvre leurs responsabilités parentales (Ochocka & 
Janzen, 2008). 
 
     À titre d’exemple, une mère soulignait avec clarté que certains gestes habituels dans 
son pays d’origine (p. ex., frapper un enfant qui a manqué de respect à son parent) 
deviennent impossible à reproduire dans le contexte canadien. En effet, sans pour autant 
rejeter le fondement de ce type de pratique éducative, c’est davantage la peur qu’un 
voisin soit témoin de la scène et qu’il contacte les autorités (p. ex., la police, la Direction 
de la protection de la jeunesse) qui explique son choix de ne pas actualiser ce 
comportement (07). Cet exemple souligne donc l’importance de considérer la façon dont 
les institutions du pays d’accueil régissent les pratiques parentales, afin de mieux 
comprendre l’expérience de la parentalité en contexte d’immigration.  
 
     À ce propos, Sellenet (2007) souligne que la culture et les différents contextes, 
particulièrement juridique, socio-économique et institutionnel, joueraient en effet un rôle 
important au plan de l’organisation, de l’expression et de la qualité de la parentalité. Le 
contexte institutionnel comprend ici toute intervention exercée sur la famille par une 
structure agissant au nom de l’enfant (p. ex., école, services sociaux, garderie). Les 
HLM, par leur encadrement public et par les interventions sociales qui s’y déroulent, 





Quatrième constat : l’environnement HLM a une incidence spécifique sur la 
parentalité en contexte d’immigration 
     L’intérêt de la présente thèse était de se pencher davantage sur un aspect de 
l’environnement du pays d’accueil des parents immigrants qu’est celui du cadre 
résidentiel des HLM, en considérant son caractère institutionnel, puis ses particularités 
physiques et sociales. En fait, autant sur le plan de l’environnement physique, que de 
l’environnement social, des caractéristiques propres à ce milieu de vie ont été énoncées 
comme ayant des impacts sur la parentalité, bien que celles-ci ne soient pas 
nécessairement spécifiques aux parents immigrants (p. ex., qualité de l’insonorisation, 
espaces disponibles pour les familles, comportements des voisins).  
 
     Tout de même, un élément distinctif important apparaît lorsqu’il est question des 
contacts interculturels, directs ou indirects, entre les résidents. En effet, les échanges 
sociaux avec le voisinage peuvent être plus difficiles lorsque l’on considère les enjeux 
liés à la compréhension et l’expression en français pour des immigrants en apprentissage 
de la langue. Pour illustrer ce processus, on peut prendre l’exemple d’une famille 
rencontrée dont la qualité de l’insonorisation du logement est mauvaise (environnement 
physique), et dont les voisins seraient particulièrement actifs, voire même bruyants tard 
le soir (comportement des voisins dans leur propre logement) (04). Étant donné que ses 
enfants réagissent au bruit et que leur rythme de sommeil en est troublé, la mère échange 
avec les voisins pour demander de diminuer le bruit (interactions avec les voisins). La 
communication dans une langue seconde, et possiblement les enjeux associés aux idées 
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préconçues par rapport à l’origine culturelle de la mère immigrante, teinteraient les 
échanges sociaux, selon cette dernière. Malgré ses demandes auprès de la voisine, la 
situation persiste; la mère se sent donc limitée dans son rôle parental. Comme elle 
n’aime pas voir ses enfants fâchés par la situation, elle sera portée à leur fournir dans ces 
moments des explications supplémentaires à propos de leur environnement (p. ex., sur la 
qualité de l’insonorisation, apprendre à reconnaître les différents bruits) et des relations à 
entretenir avec le voisinage (ajustement des comportements éducatifs). L’attitude de 
cette mère illustre bien comment le contexte de l’environnement HLM influe plus 
particulièrement sur la dimension expérientielle de la parentalité chez les immigrants, et 
surtout sur les comportements parentaux.  
 
     Lorsque rassemblés, ces différents constats liés à l’expérience de la parentalité chez 
les immigrants résidant en HLM permettent d’obtenir un portrait global qui s’apparente 
à l’organisation proposée par Bronfenbrenner (1979) dans son modèle écosystémique du 
développement humain. En effet, la Figure 3 illustre les liens possibles entre la 
parentalité et les différents systèmes à travers lesquels les familles sont en contact, tout 
en tenant compte de l’histoire personnelle et migratoire du parent. La schématisation 
inspirée du modèle écosystémique nous permet de regrouper et nommer les différents 
niveaux d’environnements auxquels participent les parents : 1) le parent (ontosystème); 
2) la famille, le logement et l’habitation, les milieux scolaires ou de francisation, les 
lieux de culte (microsystèmes); 3) les structures sociales telles que les OMH et les 
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politiques gouvernementales (exosystème); et 4) les normes et les valeurs prônées dans 
le pays d’accueil (macrosystème).  
 
 
Figure 3. Représentation des interactions entre la parentalité et l’environnement en 
contexte d’immigration. 
 
     Force est de constater que les parents immigrants, en plus de vivre tout ce 
qu’implique le processus d’adaptation au nouveau pays, deviennent des membres 
influant la société à laquelle ils participent dorénavant. Ils sont ainsi actifs dans leur 
implication au sein des différents systèmes qu’ils fréquentent, et ce, tant sur le plan du 
logement (p. ex., aménagement et utilisation de l’espace), des relations sociales (p. ex., 
interactions avec les voisins, réseau social, gestion des relations des enfants), que des 
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différents milieux qu’ils fréquentent (p. ex., interactions avec le milieu scolaire des 
enfants, implication sur le marché du travail) (Bronfenbrenner, 1979; Ochocka & 
Janzen, 2008). 
 
Pertinence de l’étude et retombées possibles en milieu HLM 
     Cette étude s’avère pertinente pour le milieu HLM, d’autant qu’elle est issue 
d’observations et de préoccupations rapportées par les intervenants eux-mêmes (voir 
section suivante). Cette section permet donc d’abord de se pencher sur les perceptions 
que les parents immigrants portent sur leurs milieux de vie en regard des objectifs visés 
par l’OMHS. Puis, à la lumière des constats précédents, il semble approprié de 
s’interroger sur les ajustements ou les améliorations qui pourraient être mis en place 
dans les services destinés aux parents immigrants résidant en HLM.   
 
     Rappelons d’abord que « l’OMHS a pour mission de gérer, de développer et d’offrir 
des logements sécuritaires et de qualité aux ménages à revenu faible ou modique. » 
(Office municipal d’habitation de Sherbrooke, 2017). Il apparaît que l’accès à un HLM 
soit réellement un soulagement financier reconnu par toutes les familles. Avec un tel 
stress de moins à gérer, les parents immigrants peuvent donc plus facilement se 
concentrer à faire face aux autres sphères importantes de leur intégration sociale dans un 
nouveau pays (p. ex., apprendre le français, retourner aux études, soutenir les enfants à 
l’école). Hormis une famille vivant dans un logement en moins bon état, les résultats 
permettent de constater que la plupart des familles perçoivent de manière favorable la 
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qualité générale de leur logement. Dans l’ensemble, on en déduit que pour la plupart, 
l’expérience des résidents rencontrés correspond aux objectifs établis à cet égard par 
l’OMHS. 
 
     En second lieu, l’OMHS affiche aussi qu’« avec l’implication du comité consultatif 
des résidents, des partenaires et des organismes du milieu, il voit à mettre en œuvre des 
activités pour favoriser le mieux-être de la clientèle, assurer un milieu de vie de qualité 
et encourager la participation des locataires. » (Office municipal d’habitation de 
Sherbrooke, 2017). Les habitations visitées pour la collecte de données étaient toutes 
investies par des activités destinées aux enfants et aux familles, ainsi que par la présence 
d’intervenants de milieu disponibles pour répondre aux besoins spontanés des parents. 
Les témoignages des parents rencontrés sont unanimes à ce sujet : les services dans le 
milieu sont perçus comme des ressources complémentaires importantes qui répondent 
aux besoins des enfants (p. ex., stimulation, éducation, prévention des comportements 
déviants), qui permettent aux familles de passer du temps de qualité ensemble et qui 
soutiennent les parents dans leurs responsabilités.  
 
     Malgré ces perceptions positives partagées par tous, il demeure que certains parents 
et leurs enfants ne participent pas aux activités offertes dans leur habitation. Dans 
certains cas, cela peut s’expliquer par le fait que les parents prennent déjà en charge de 
stimuler les enfants en les inscrivant à des activités parascolaires à l’extérieur des 
habitations. Dans d’autres cas, il semblerait que la pression vécue sur plusieurs pans de 
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leur vie (p. ex., contexte migratoire ardu, apprentissage du français, retour à l’école, 
deuil, recherche d’emploi), puisse faire en sorte que la participation à des activités soit 
vécue comme une pression supplémentaire à gérer. En effet, dans le cadre de ces 
contraintes et de ces adaptations, des parents se sentent ambivalents; pris entre 
l’impression de « devoir » participer aux activités proposées et leur horaire personnel 
surchargé. Ainsi, alors qu’ils recherchent davantage une liberté dans la gestion de la vie 
familiale, certains apprécient que les activités ne soient pas obligatoires. En outre, les 
obstacles et la gêne associés à la communication en français peuvent aussi retenir la 
participation de certains parents. 
 
     Les résultats appuient la pertinence de poursuivre le développement du domaine 
social dans les HLM, mais aussi de tenter de solliciter davantage les points de vue des 
locataires par rapport à leurs besoins, leurs champs d’intérêts et leurs forces (Morin, 
Demoulin, & Lagueux, 2017). L’instauration d’un comité consultatif au sein du milieu 
de vie s’est déjà avéré être un moyen fort pertinent pour permettre aux locataires de faire 
entendre leurs voix (Morin & Vachon, 2017). Aussi, un peu dans le même esprit que le 
projet Habiter la mixité de l’OMH de Montréal (Bernèche, 2005), les interventions dans 
les habitations visitées à l’OMHS s’appuient sur la création d’un lien de confiance entre 
les intervenants et les parents immigrants. C’est à partir de cette relation de confiance 
que les intervenants peuvent ensuite donner de l’information aux parents à propos du 
fonctionnement de leur milieu et des environs, les soutenir et les encourager à participer 
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aux activités familiales, le tout dans le but de favoriser leur intégration sociale 
(Bernèche, 2005; Bohémier, 2010).  
 
    De surcroît, les activités mises en place dans les habitations répondent apparemment à 
certains besoins des familles, car elles favorisent les espaces d’échange et de rencontre 
dans les milieux de vie. Ceci avait été précédemment décrit dans l’étude de Lagueux 
(2014) où les parents étaient enclins à participer à des activités qui se développaient 
autour du partage d’un repas (p. ex., fêtes annuelles, dîners communautaires). Étant 
donné que plusieurs participants ont mentionné leur intérêt à discuter avec des adultes 
francophones, notamment pour pratiquer leurs habiletés langagières, la poursuite et le 
développement d’activités familiales rassemblant des parents de diverses origines 
(p. ex., mise en place d’ateliers de discussion, cours de français sur place) pourraient être 
appréciés des parents issus de l’immigration. Les échanges sociaux et la communication 
semblent donc être des éléments centraux dans l’expérience des parents, ce qui serait 
pertinent à considérer lors du développement et du déploiement de services 
communautaires dans les HLM.  
 
     Finalement, il s’avère approprié de préciser que les activités mises en place en HLM 
pour des familles provenant de différents horizons, ainsi que les interventions 
individuelles destinées aux parents immigrants doivent être à l’image de la diversité et 
des différences culturelles de ces milieux. En effet, comme l’indique Sellenet : « les 
parents immigrés ont d’autres références, or leur parentalité est approchée à l’aune des 
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références, des modèles élaborés par des experts imprégnés de leur propre culture, ce qui 
peut provoquer quelques malentendus. » (2007, p. 84). Pour tenter d’éviter ces 
malentendus, lors d’interventions touchant la parentalité il devrait être nécessaire de 
s’interroger sur ses propres représentations, ses codes et ses valeurs éducatives, en 
évitant de considérer que celles-ci sont universellement partagées (Fraser, Rousseau, & 
Hassan, 2013; Sellenet, 2007). Ces réflexions appuient la pertinence de poursuivre la 
réflexion quant aux défis concrets vécus par les intervenants en HLM dans leurs 
interactions auprès des parents issus de l’immigration, et d’explorer les moyens qui 
pourraient être mis en œuvre pour les soutenir dans un contexte interculturel.  
 
Forces et limites : Réflexion critique sur la thèse 
     Plusieurs forces se dégagent de cette thèse. D’abord, la préparation du projet de 
recherche a été facilitée par le fait qu’une co-directrice de la thèse ait été impliquée 
auprès de l’OMHS depuis plusieurs années. Ainsi, ce contexte a permis de consulter la 
direction de l’OMHS au sujet des besoins et des questionnements à propos des résidents 
en HLM. De plus, avant d’entamer les entrevues qualitatives, la chercheuse principale a 
effectué des visites dans les habitations afin d’observer les animations sur le terrain, 
ainsi que pour rencontrer plusieurs intervenants de milieu, ce qui a alimenté les 
réflexions sur la problématique et contribué à préciser la méthode.  
 
     Une seconde force est associée à la méthode d’entrevue semi-structurée sélectionnée 
pour rencontrer les participants. Les entrevues individuelles ont permis aux parents de 
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s’exprimer à propos de leurs expériences personnelles, ce qui a semblé, pour plusieurs, 
répondre à un réel besoin d’être entendu dans leur vécu. Lors des entrevues, la flexibilité 
du cadre a fait en sorte que des enfants ont parfois été présents, ce qui a été une occasion 
de recueillir leurs opinions et commentaires, et même parfois d’aider à la traduction des 
questions. On peut nuancer cette force en soulignant que le discours des parents a pu être 
un peu embelli ou retenu en présence d’un enfant.  
 
     Un troisième aspect méthodologique s’est dévoilé être une force dans cette thèse; il 
s’agit de la méthode de recrutement des participants. En effet, en plus des cinq 
participants qui ont été recrutés selon les recommandations des intervenants de milieux, 
et qui avaient donc déjà une relation significative avec ces derniers, deux parents ont été 
recrutés grâce au hasard du porte-à-porte. Cette variabilité dans la méthode de 
recrutement des participants a donc permis de recueillir des perspectives plus variées par 
rapport au rôle et aux impacts qu’ont les interventions dans le milieu de vie, et atténue 
du même coup les biais inhérents aux référencements des intervenants. À ce titre, une 
participante utilisatrice de certains services a longuement discuté de ses insatisfactions 
par rapport à plusieurs aspects de son milieu de vie, alors qu’à l’inverse, un père recruté 
par démarchage et dont la famille ne fréquente jamais les activités du HLM a pu 
exprimer son point de vue quant aux services offerts dans son habitation. Tout de même, 
malgré la variété des témoignages perçus, l’influence de la désirabilité sociale doit être 




     Cette thèse comporte aussi des limites importantes à noter. En premier lieu, les 
caractéristiques de l’échantillon rendent les résultats de l’étude difficiles à généraliser à 
tous les parents immigrants résidant en HLM. Effectivement, l’échantillon mixte (genre, 
origine culturelle, parcours migratoire) et de petite taille a été une richesse afin de 
recueillir des perceptions diverses dans le cadre de cette recherche exploratoire, mais 
limite tout de même considérablement les généralisations possibles. Aussi, les résultats 
en somme très positifs obtenus au sujet de l’expérience de la parentalité peuvent amener 
à se questionner sur la possibilité qu’il y ait eu un certain biais de sélection lors du 
recrutement de l’échantillon. Il est possible d’envisager que les parents ayant un vécu 
parental plus positif aient été plus enclins à accepter de parler de cette expérience, alors 
que les autres, plus hésitants et craintifs à partager leurs insatisfactions.  
 
     Ensuite, le contenu du guide d’entrevue comporte des limites à prendre en compte 
dans l’interprétation des résultats. En fait, le vocabulaire utilisé pour construire les 
questions d’entrevue sur la parentalité a été basé sur les connaissances théoriques de 
l’équipe de recherche (p. ex., « Pouvez-vous me décrire ce que cela signifie pour vous 
d’être parent? », « Quels sont vos devoirs et vos responsabilités en tant que parent? »), 
ce qui a pu à la fois induire l’utilisation d’une certaine terminologie dans les réponses 
des participants, puis favoriser la création de certains thèmes dans les résultats. 
 
     Finalement, les entrevues se sont déroulées principalement en français, bien que 
parfois plusieurs langues (p. ex., anglais, espagnol) aient été utilisées pour faciliter la 
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communication. Cette réalité a fait en sorte que plusieurs questions du guide d’entrevue 
ont dû être reformulées ou simplifiées en cours de route, et que les entrevues ont été 
menées avec un vocabulaire qui pouvait manquer de richesse ou de nuance. Par 
exemple, à la question : « Quelles sont vos responsabilités? Vos devoirs en tant que 
parents? », une participante éprouvant de la difficulté en français a enchaîné sur les 
enjeux associés aux devoirs scolaires de ses enfants. Le cadre de communication en 
entrevue a donc pu affecter les données recueilles, leur interprétation, puis, de la même 
façon, les résultats de la thèse. Tout de même, ces enjeux associés à la communication 
font certainement aussi partie de la réalité des intervenants en HLM qui sont en contact 















     L’objectif de la thèse était de mieux comprendre l’expérience de la parentalité chez 
les immigrants résidant en HLM. Pour atteindre cet objectif, sept entrevues semi-
structurées ont été effectuées auprès de parents immigrants logeant dans trois habitations 
pour familles de la ville de Sherbrooke. Par l’analyse thématique des entrevues, deux 
dimensions principales et interreliées de la parentalité ont été relevées, soit les 
dimensions conceptuelles et expérientielles (affectives et comportementales). Puis, 
l’analyse des données en regard à la seconde question de recherche a permis de soulever 
les particularités du milieu de vie HLM, autant aux plans financier, physique 
(caractéristiques des constructions, localisation de l’habitation), que social (interventions 
en HLM, interactions avec le voisinage) qui exercent une influence réelle sur 
l’expérience de la parentalité.  
 
     En plus de permettre de mieux comprendre l’expérience des parents immigrants en 
HLM, certains constats de cette thèse peuvent être utiles pour le développement 
d’interventions dans ce milieu de vie. Rappelons que le soulagement financier des 
parents immigrants en HLM est grandement apprécié; cela constitue pour eux un souci 
important de moins dans un contexte où ils sont sollicités sur plusieurs plans dans leur 
intégration sociale et professionnelle au Québec. De plus, les ressources disponibles 
dans les habitations, autant sur le plan des constructions (p. ex., espaces de jeu 




ateliers, sorties), sont reconnues par ces parents comme étant utiles, car elles répondent 
aux besoins des enfants, elles permettent aux familles de passer du temps de qualité 
ensemble et elles soutiennent les parents dans leurs responsabilités. Il ressort aussi que 
bien que certains parents immigrants ne participent pas eux-mêmes aux activités 
proposées, et ce, pour diverses raisons (p. ex., gêne de s’exprimer en français, horaires 
déjà surchargés, activités de loisirs à l’extérieur du milieu résidentiel), plusieurs 
apprécient grandement que leurs enfants soient pris en charge dans un contexte 
sécuritaire et stimulant.  
 
     Ce qui ressort de cette étude rappelle toute l’importance de considérer le milieu de 
vie et l’environnement résidentiel (le logement, l’immeuble, le quartier, etc.) à titre de 
déterminants de la santé, particulièrement chez les populations vulnérables, à faible 
revenu ou immigrantes (Apparicio & Séguin, 2006; Mikkonen & Raphael, 2011; 
Ministère de la santé et des services sociaux, 2010). Dans le cas particulier des 
personnes immigrantes, l’accès à un environnement stable est d’autant plus important 
puisqu’ils ont souvent vécu de multiples déplacements, une série de pertes et 
d’adaptations (p. ex., professionnelle, sociale) (Legault & Rachédi, 2008). En effet, les 
caractéristiques concrètes de l’environnement, telles que la qualité de la construction ou 
l’existence et la proximité des services, mais aussi le confort, l’ensoleillement ou la 
salubrité des lieux, jouent un rôle central sur la santé et le bien-être, tant aux plans 
physique que psychologique (Djaoui, 2014). De plus, l’habitat s’avère être « un lieu clé 




qui permet de se ressourcer, de se sentir en sécurité, de se développer sur le plan 
identitaire et de revendiquer son appartenance à la société globale (Boucher, 2008; 
Djaoui, 2014).  
 
     En ce sens, l’accès à un lieu d’ancrage résidentiel de qualité, qui offrira une base de 
sécurité pour permettre de participer activement à la société, est essentiel pour tous, 
notamment pour les personnes plus vulnérables telles que les familles immigrantes. Au-
delà du besoin primaire d’avoir un toit pour s’abriter, une habitation convenable, 
sécuritaire et qui ne suscitera pas d’inquiétudes supplémentaires, doit être considérée 
comme un levier sur le plan du développement personnel et social. Cet idéal n’est 
toutefois pas atteint pour bon nombre de familles immigrantes récemment installées au 
Canada, car elles éprouvent de la difficulté à trouver des logements convenant à leur 
situation financière et leurs besoins (Damaris, 2010). Dans ce contexte, le logement 
social de type HLM devient une occasion pour les familles immigrantes d’avoir un port 
d’attache résidentiel abordable et de bonne qualité, ce qui contribuera à diminuer 
l’ampleur des responsabilités des parents. D’ailleurs, le milieu HLM représente un 
milieu de vie dans lequel se déploient des interventions diversifiées visant le bien-être 
des familles et favorisant l’intégration sociale des locataires dans la communauté, bien 
que des enjeux liés à la participation des différents locataires demeurent à approfondir 





     Ainsi, de façon similaire aux conclusions tirées de recherches participatives menées 
récemment auprès de locataires en HLM, la richesse de leurs observations et leur 
implication dans les entrevues soulèvent à nouveau toute la pertinence d’écouter et de 
mettre en valeur leur savoir expérientiel (p. ex., Houle et al., 2017; Lagueux, 2017). En 
effet, prendre le temps d’entendre les points de vue des parents immigrants face à leurs 
expériences à titre de parents pourrait contribuer au développement des services qui 
leurs sont adressés, dans l’optique où leurs propos puissent être pris en compte par les 
instances de gestion. À ce sujet, afin de recueillir les perceptions et de valoriser la 
participation des parents immigrants en HLM tout en diminuant l’impact des difficultés 
linguistiques, des recherches futures pourraient favoriser davantage l’utilisation de 
méthodes participatives novatrices (p. ex., le photovoice, le digital storytelling) dans une 
optique de recherche-action (p. ex., Houle et al., 2017; Lagueux, 2017; Truchon, 2011). 
Enfin, prendre le temps d’entendre toute la richesse des opinions et histoires de chacun 
est un point de départ pour favoriser le mieux « vivre-ensemble » préconisé dans les 
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Figure 4. Orienting framework for understanding immigrant parenting
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PARTICIPATION À UNE RECHERCHE 
 
Être parent immigrant en HLM : implications du contexte résidentiel et social 
 
De quoi s’agit-il? 
Être parent est une expérience unique, chacun le vit à sa façon. Nous sommes 
intéressés à comprendre comment le lieu de résidence et les relations sociales 
sont impliqués dans la façon d’être parent.  
 
Les participants à ce projet de recherche seront amenés à partager leur histoire et 
leur expérience récente en tant que parent, en lien avec leur vécu dans un autre 
pays et dans leur milieu de résidence actuel. Ces sujets seront abordés lors d’une 
entrevue individuelle (environ 1 h 30), puis lors d’une entrevue de groupe 
(environ 1 h 30). 
 
Qui sont les parents invités à participer?  
 Des pères ou des mères ayant au moins 2 enfants; 
 Résidant depuis au moins 2 ans en HLM; 
 Et ayant vécu un processus migratoire dans les 10 
dernières années. 
 
Où les entrevues auront-elles lieu? 




 Selon les disponibilités des participants. 
 
Personne responsable du projet :  
Pour toutes questions, vous pouvez communiquer avec Geneviève Dion-Lessard, 
étudiante au doctorat en psychologie à l’Université de Sherbrooke, campus de Longueuil 
à cette adresse : genevieve.dion-lessard@usherbrooke.ca 
 
Compensation financière 
Une compensation de 20 $ sous forme de carte-cadeau sera remise à la suite de chaque 































Grille d’entrevue individuelle 
 
Formulaire de consentement 
     Présentation papier et résumé verbal. 
 
Introduction 
     « Merci beaucoup d’avoir accepté de participer à ce projet de recherche. Je vous 
rappelle que tout ce qui sera dit aujourd’hui restera confidentiel. Si vous avez des 
questions ou besoin d’une pause en cours de route, ne vous gênez pas pour me le dire. »  
 
Questions d’entrevue 
1) « Pourriez-vous me parler un peu de votre famille? »  
(Relances: nombre d’enfants, âge, lieu de naissance, personnes significatives de 
la famille élargie et leur lieu de résidence) 
 
2) « Pouvez-vous me décrire ce que cela signifie pour vous d’être parent? »  
a. « Quels sont vos devoirs et vos responsabilités en tant que parent? » 
b. « Si vous pensez aux deux dernières journées, pouvez-vous me donner 
des exemples de choses que vous avez faites, de gestes que vous avez 
posés en tant que parent? » 
 
3) « Sentez-vous que votre perception du rôle de parent a changé depuis que vous 
êtes au Canada? Si c’est le cas, de quelle façon? » 
a. « Qu’est-ce qui demeure pareil dans votre façon d’être parent? » 
(Relances : demander des exemples; exploration des perceptions des droits, des 






4) « Qu’est-ce que le fait de vivre dans un HLM apporte de particulier à la vie 
quotidienne? » 
a. « Quelles sont les activités qui sont mises en place pour les familles dans 
votre milieu résidentiel? »  
b. « À votre avis, de quelle façon ces activités soutiennent-elles les parents 
dans leurs rôles, leurs responsabilités et leurs façons d’éduquer les 
enfants? » 
c. « Au contraire, de quelle façon ces activités rendent difficile pour vous 
d’être le parent que vous souhaitez être? » 
(Relances : demander des exemples; temps d’habitation en HLM; exploration du 
réseau de soutien des parents et de leurs ressources) 
 
5) « Si vous avez une question concernant votre enfant, au sujet de son éducation ou 
de son développement, que faites-vous? » 




     « Je vous remercie d’avoir participé à cette entrevue et de m’avoir accordé de votre 






























Initiales du participant : ______  




FORMULAIRE D’INFORMATION ET DE CONSENTEMENT 
 
     Vous êtes invité(e) à participer à un projet de recherche. Ce document vous explique 
le fonctionnement de ce projet de recherche. S’il y a des mots ou des paragraphes que 
vous ne comprenez pas, n’hésitez pas à poser des questions, car votre compréhension est 
très importante. Pour participer, vous devez signer le consentement à la fin de ce 
document, puis nous vous en remettrons une copie. 
 
Titre du projet 
       Être parent immigrant en HLM : implications du contexte physique et social 
 
Personnes responsables du projet 
     Ce projet de recherche est réalisé par Geneviève Dion-Lessard, étudiante au doctorat 
en psychologie clinique. Vous pouvez communiquer avec elle par courriel au 
genevieve.dion-lessard@usherbrooke.ca 
 
     Sarah Fraser, PhD, est codirectrice du projet de recherche. Vous pouvez 
communiquer avec elle par courriel au sarah.fraser.1@umontreal.ca ou par téléphone au 
514-343-6111 poste 37127. 
 
     Fabienne Lagueux, PhD, est codirectrice du projet de recherche. Vous pouvez 
communiquer avec elle par courriel au fabienne.lagueux@usherbrooke.ca ou par 
téléphone au 450-463-1835 poste 61617. 
 
Objectifs du projet 
     L’objectif de recherche est d’explorer l’expérience des parents qui ont immigré avec 
leur famille, afin de mieux comprendre comment le milieu de vie en HLM et l’entourage 
social influencent la façon d’être parent. 
 
Nature de la participation 
     Nous vous demandons de participer à une entrevue individuelle (environ 1h30) qui se 
déroulera à votre résidence ou dans un local près de chez vous, selon votre préférence. 
Ensuite, vous pourriez être invité à participer à une entrevue de groupe (environ 1h30) 
qui se déroulerait dans un local près de chez vous.  
 
     Pendant les deux entrevues, on vous demandera de raconter votre histoire et votre 




Initiales du participant : ______  
Version datée du 12 août 2015 
 
Avantages pouvant découler de la participation 
      L’avantage de participer est de discuter de sujets importants et de réfléchir sur 
certains aspects de votre vie de parent. De plus, vous contribuerez à l’avancement des
connaissances à propos de l’expérience des parents immigrants qui vivent en HLM. Afin 
de vous remercier pour votre participation, une carte-cadeau d’une valeur de 20 $ 
échangeable chez Maxi, Provigo ou Loblaws vous sera remise à la suite de la rencontre 
individuelle. Dans la mesure où vous participez aussi à une rencontre de groupe, une 
seconde carte-cadeau de 20 $ échangeable dans un supermarché vous sera remise. 
 
Inconvénients et risques pouvant découler de la participation 
     À notre connaissance il n’y a pas d’inconvénient à participer à la recherche, sauf le 
fait de donner de votre temps. À tout moment, vous pourrez demander de prendre une 
pause ou de poursuivre l’entrevue à un autre moment qui vous conviendra.  
 
       Si jamais le fait de parler de votre expérience en tant que parent vous amène à vivre 
des émotions difficiles, le nom d’un intervenant du CSSS de votre territoire vous sera 
fourni, et vous pourrez le consulter si vous le jugez utile.  
 
Droit de retrait sans préjudice de la participation 
     Votre participation à ce projet de recherche est volontaire et vous restez libre de vous 
retirer sans avoir à expliquer votre décision, ni à vivre aucune conséquence. Si vous 
décidez de vous retirer de l’étude, demandez-vous que les documents (audio ou écrits) 
qui vous concernent soient détruits? 
 
Oui   Non  
 
     Il vous sera toujours possible de changer d’avis. Nous vous demanderons 
automatiquement si vous voulez changer votre décision si vous décidez de vous retirer.  
 
     Dans la mesure où vous participez à une entrevue de groupe, cet enregistrement ne 
pourra pas être détruit. Les dialogues seront conservés pour bien comprendre les 
discussions. Êtes-vous d’accord sur le fait que l’enregistrement de l’entrevue de groupe 
ne pourra pas être détruit entièrement même si vous vous retirez de l’étude? 
 
Oui   Non   
 
Études ultérieures 
     Il est possible que les données recueillies servent pour d’autres projets de recherche 
dans le futur. Souhaitez-vous que les responsables du projet communiquent avec vous 
pour vous demander si vous souhaitez participer à une nouvelle recherche? 
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Confidentialité, partage, surveillance et publications 
     Pendant votre participation à ce projet, la chercheuse conservera dans un dossier les 
renseignements qui vous concernent. Seuls les renseignements essentiels au projet seront 
recueillis et conservés (p. ex., nom, âge, situation familiale, enregistrements audio). 
 
     Tous les renseignements recueillis resteront strictement confidentiels dans les limites 
prévues par la loi. Afin de s’assurer de la confidentialité, votre nom sera modifié dès la 
retranscription des entrevues. Ainsi, aucun renseignement permettant d’identifier les 
participants à l’étude n’apparaîtra dans aucune documentation.  
 
     De plus, le code reliant votre nom à votre dossier de recherche sera conservé sous clé 
par la chercheuse responsable du projet. Les données seront détruites 5 ans après la fin 
de la collecte de données. L’enregistrement audio des entrevues pourra uniquement être 
écouté par la chercheuse responsable. Il pourrait aussi être entendu par une personne du 
Comité d’éthique de la recherche Lettres et sciences humaines, qui est responsable de 
vérifier le processus de recherche. Toutes ces personnes respectent une politique de 
confidentialité. 
 
     La chercheuse utilisera les données dans le but de répondre aux objectifs de 
recherche décrits dans ce formulaire. Les résultats seront diffusés dans le cadre d’une 
thèse de doctorat, et ils pourraient être partagés avec d’autres personnes lors de 
discussions scientifiques. Aucune information permettant de vous identifier ne sera 
contenue dans la publication.  
 
     Il se peut que certaines de vos réponses fassent l’objet de retranscription lors de la 
rédaction de la thèse. Votre nom serait modifié, protégeant ainsi votre identité. Dans ce 
contexte, acceptez-vous que des passages de votre entrevue soient cités? 
 
Oui   Non   
 
Surveillance des aspects éthiques et Comité d’éthique de la recherche  
     Le Comité d’éthique de la recherche Lettres et sciences humaines a approuvé ce 
projet de recherche et en assure le suivi. De plus, il approuvera au préalable toute 
révision et toute modification apportée au formulaire d’information et de consentement, 
ainsi qu’au protocole de recherche. 
 
     Vous pouvez parler de tout problème éthique concernant les conditions dans 
lesquelles se déroule votre participation à ce projet avec la responsable du projet, ou 
expliquer vos préoccupations à M. Olivier Laverdière, président du Comité d’éthique 
de la recherche Lettres et sciences humaines, en communiquant par l’intermédiaire de 
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Consentement libre et éclairé 
 
Je, ________________________________________________ (nom en caractères 
d’imprimerie), déclare avoir lu et compris le formulaire, dont j’ai reçu une copie. Je 
comprends pourquoi et comment je participerai à ce projet. J’ai posé des questions et 
reçu des réponses claires. J’accepte librement de participer au projet.  
 
Signature de la participante ou du participant : _____________________________ 
 
En date du : ____________________________ 
 
Déclaration de responsabilité des chercheuses de l’étude 
 
Je, ___________________________________ chercheuse principale de l’étude, déclare 
que mes directrices de thèse et moi-même sommes responsables du déroulement du 
présent projet de recherche. Nous nous engageons à respecter les obligations énoncées 
dans ce document et également à vous informer de tout élément qui serait susceptible de 
modifier la nature de votre consentement. 
 
Signature de la chercheuse principale de l’étude : ______________________________ 
 
